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a u t r e  a s p e c t  d e s  T Y P E S  d e  f a u x  D R E A D N O U G H T S  C O N S T R U IT S  S U R  L E S  C H A N T I E R S  B R I T A N N I Q U E S  P O U R  T R O M P E R  L A  F L O T T E  A L L E M A N D Ezs I
~ ®st la  p lu s  h a b ile , la  p lu s  lo n g u e  e t  la  p lu s  p r a t iq u e  m y s t i f i c a t io n  q u ’ a it  e n r e g is tr é e  

h is to ire  d e  la  g u e r r e  n a v a le  e t  q u ’a  e x é c u t é e , a v e c  m a e s t r ía , la  f lo t t e  b r i la n n iq u e .  U n e  
® sca d re ... e n  b o is  p r it  la  m e r  s o u s  le s  o r d r e s  d u  c o m m o d o r e  H a d d o c k . P e n d a n t  s e p t  m o is , 
®he b e r n a  le s  A l le m a n d s .  P u is , u n  j o u r ,  e lle  s e  d ir ig e a  v e r s  le  n o r d . L e s  A lle m a n d s ,

• c r o y a n t  la  v o ie  lib r e , s ’ a v a n c é r e n t  p o u r  b o m b a r d e r  le s  c o te s  a n g la is e s . L a  v r a ie  f lo t te  
b r it a n n iq u e  le u r  in f l lg e a  la  d é fa ite  d e  D o g g e r  B a n k . N o s  p h o t o g r a p h ie s  r e p r é s e n te n t  
d e s  u n ité s  d e  la  fa u s s e  e s c a d r e . C e lle s -c i  s ó n t  l ’ im it a t io n  m in u t ie u s e  d e s  u n ité s  d e  la  
g r a n d e  f lo t t e .  L e s  m a r in s  a n g la is  n o m m a ie n t  le u r s  c u ir a s s é s  : “ je s  fa u s^ cs  to rv u es
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UNE FLOTTE CAMOUFLÉE SERVIT L’Allemagne 
D’AMORCE AUX ALLEMANDS ,

D e s  d r e a d n o u g h ts  d e  bo is a u x  fa u s s e s  to u r e lle s  a V e c  l a  R u S s i e  
f u r e n t  c a u s e  d e  la  d é f a i t e  e n n e m ie  d u  D o g g e r -B a n k »

C E n E  ESCADRE TRUQUÉE ÉVOLUA PENDANT SEPT MOIS

Nous avons parté de to flotie camooílée 
organfBée par la marine brlluiioígaf et uli- 
.ísée par eUe avec succés en iimints en- 
droíls. Notre éoho d avanl-hier n 'a pos mon- 
üuó d'éveiller la  curiifeilé de nos lecteurs, 
t i  vt’iri l'incrédulilé de quelques-nns.

Noi0 alltés onl-il8 réellement poussé le ca- 
BiouUoge — qui est un art de gu en e — jus- 
flu'ft fiiip loyer des arlilices de mise en scéne 
«n pn .-n tés au Ihéélre ? Nous avons vu, au 
C hatcl2t, des navires de lorte laUle dresser 
une proife orgueilleuae et donner de la 
lu n d e aussildt aprés Tesplosion d’une iooí- 
fensive Les Anglais ont employé
des m oyen s qui rappellenl ceiix-lá. el le 

truc «'.a ei bien réussi — et si longtemps —

bois. Ces pseudo-ciArasséa, a r n é s  dea pb 
puisaantea bom bes á  (eu, a'&arateot pu lapu

[tbis
LO-

lui

Le  commodore Uaodock

qu'il reléve d ’une des plus be'les expérien 
ces d’illusionniaiiie jimlique qui aiení été len- 
tées pendunt la guerre.

L’ennemi, donnunt téle baissée dans le 
panneau, a poyé sun erreur de '.a défuite du 
b o ^ e r  BaiiL Voilá un faU. L'exisleiice de 
ea# iiavies de bois e l lee exploiU  d’une 
nolte fanldme sont d ’aüleurs cerlilié» uar 
Je rédl du lieulenanl mécanicien l’nvnkiyn 
Jtnes, qui embarqua snr ruiic d©s cuneuscs  
unités dP cetle escadriUe si spécia e. Celle-cl 
obéissail au oommodore Haddock. qui coiii- 
m anda V O ly m p ic .  Eile avail élé créés au 
Jébut á e  la  g u e r r e  

L'équipage. prévcnu, ctail tenu á  la plus 
grande discrétíMi. I! savnil que « s  unités 
devaient opérer dans la mer du Nord el 
dans des conditions ei pwáicuiiéres qo'iTles 
resaenibliueni á imc gageure. Elles' Péce- 
vr.'tient dbs coups-qu'elÍM ns pournuent ren­
dre. Elles servíraienl d’uppét. cl’ajnoroe, et 
rien que celle idée poiivajt, puur dee ma- 

.ijtins, reasembler á  uno-plaisnnlerie.
A l'ceuvre, tm vit cependant quels résul­

tats la mystiílcation pouvait donner et quels 
buts elle pouvait attcindre.

La flotte Lruquée, ii’ayunt á  bord que das ' 
volontaires provenant en grande p;irtie de 
la marine marchande, quilla Liverpool pour 
aiter jeter Tañere dans un port oü elle don- 
n a une inipresMOn de fopcp formidable, mé- 
m e aux officiers les plus « p érim en lés  de la 
m írine qui vinrent regardcr de prés ces qua­
torze vaisseaux de guorre, prnches parents 
— m ais parents pauvres — des d r e a á n c u g k ís  
p a r  lll ligne, Taspect el la couleur.

On vérifla Ift que méme en relte matiére 
s i précise Thomme cst souvent la dupe de 
sea sens. Les enfants terribles des arse- 
naus avaienl été parfaitement imiléa avec 
des cages d'osier, de la toile peintc et du

cer le bouchon qui sert de projeclile au pis- 
' lolet d'uo eiitanL

Le lieulenant Franklyn Jones donne c e  
déta il: "Je n’ai trouvé sur mon bateau 
d'auti-e arme qu'un vieux fusil de cliaase. » 

\ Cependant, cette ílolle prit la m er et flt de 
' curieuses el daiigercusí-s expédiliono. Char­

gée de Irompef Tennemi, de lui landre des 
piég'Vs. elle le lll ovuc des artifices san s cesse  
renouvelés. Le rOIe ne cessait pas d'étre 
sérieux, el les marins des autres floltes qm 
virenl ft lirauvre ieurs compagnons désar- 

I m ée surnommérenl leur escadre : » La  
¡¡olle de su ic ide  de Jack JeUicoé. »

Ce’le-ci. qni n’avait rien pour attaquer ni 
se défendre, n avail rien non rrfus qui pút 

noindre proleclion. Aux 
fausses tourelles s'ajou- 

tsien l des btindages de toile ou de cartón. 
C'éta.t m a.gre!

La discipline ft bord était la m ém e que sur 
Ies navires de guerre. Les exercices étaient 
destinés ft coniptéter TiUiisirm, m ais les 
homm es ne quittaient pas leur oeinlure de 
sauvetage ct dea radoaux demeuraient en 
perm anence sur le pont. L’escadre vé- 
cu l de telle sorle que le secret de sa 
non.existence — au point de vue militaire et 
comme forcé navale — ne pouvait étre invo- 
loiitmreinenl livré uu trahi par une indíscré- 
lion. Les hommes ne déburquuienl que ra- 
rc n ien l^ n co re  étail-ce sur un pomt presque 
déserl dm littoral el juste ce qu'il fallait pour 
les nócessilés du cUarbonnage e l  du ravitail- 
lement ou pour reprendre un inslant con- 
laci avee la terre au cours d'une partie de 
foolbíiH

Duns ses  m issions su  large, la floUe avan- 
cail cn ordre de bataille. bon apparence étaii 
ai redoulable que lea sous-m arins et lea 
pelilea unilés ennem ies e'enfuyaienl dés 
qu eile éUiil signnlée. II y eut de ce fail de 
bons m omenls de yjie pour l'équ^ioge. Plu­
sieurs vaisseniix ne dispoeaiU que ae deux 
vilesaee — Tune ékin l la marché ft loute va­
peur et Taulre la lenlouf désesnéranle — ne 
louvaient méme esquiaser de véritables évu- 
utiiins navales ; mais Tadversaire se laissa  

toujours prendre par oe systém e de n bft- 
tons fiottants », qiii semble renouvelé des 
iables du bon La Fonluine,

Cetle escudre d'opéra-comique attirait les 
gros vaisseaux ennemis dañe son silWige, 
c’esl-ft-dire dans la direction de son port d'ut- 
tacbe, au large duquel les pou-rauivants Irou- 
vérenl toujours brusquemenl ft qui parler. 
Comme cha iue fois elle avail Tuir d e pren­
dre la f'iite, Berlin signaJail le lendemain 
celte bnisque retniHe pBr des radios qu' 
n’élaienl po« sans saveur.

Lors dc la farneusé baUvlle du Dogger- 
Bank, oe sont cea cnirassés fantóm es qui, 
pris en chasse, déinasqiiérent une partie de 
la (Intite réelle, qui opéra dans les meiileures 
coiidit'íbns.''

Cetle invraisemblable farce dura sept 
m o la ! La superchcrie évenlée, ces faux 
vuissoaux doublérenl csux de la flotte de 
gucJTe e l Tennemi, visanl un crniseur de 
nnUuHe, n'eiit souvent ft portée de canon 
que eun ndicule sosie, monté par dea héros 
modestes.

H éla s! toul a  une f in !... Cette escadre 
miietie fiit dispersée. Ceiiains navires furent 
restilués ft la marine marchande. Deux aa 
tres se tiigna'érent aux Dni-dafelles. L’im 
d’eux. dans un port américain, monta la

Les Eir^pires ceatraux soutíendroot 
par les armes TUkraine contre 

les maximalistes.
La rétinion politique et militaire d e Hom- 

bíJurg a décidé de Tnltihide que prendra T.M- 
len j^ n e vis-ft-vis des ma.xinvulistes. fi faut 

' sortir de la silualion équivoque créée par Ift 
formule ¡nterntóUiaire, entre la paix et la 

' guerre. qu'a adoptée M. Trotsky.
.M. von KUliliiumn aurait déjft déelaré ft 

Brest-Litovsk qu’aux yeux du gouvernement 
I impérial Tétat de guerre continuait. Tout eet 
I done remis en  q ueslon . Que vonl faire loa 
I m axim ulisles ? Et qne va penser Topinion 

publique allemande, décue une fois -de plus, 
et ft qui échappe l'espoir de Iu paix qu'elle 
croyait aoquise sur le (ront oriental ? II ne 
faut pas oublicr que Ies gréves avaient 
éclaté cn .Autriche comme en Allemagne, ft 
la nouvelle que lea négociatioas gennano- 
russes avaient échoué.

D'autre part, [a situation critique de la  
! Rada de Kief va sans doute obliger ft un ef- 

forl mililaire les Empires du Centre qui se 
sont engagés ft soutenir la République d'U- 
kraine.

Pour Tinetant. Ia seule chose claíra c'es*. 
Thostilité genérale qui se déclare dans la 
presse ailemande ct jusque ciiez les socia- 
liates majorilairea du Voru-^rís contre la 
Pologne. La protestation des Polonais con­
tre l'atlribulion ft TUkraine <)e provinces po. 
lonaisea a eu Ic ilnn d’exciler la fureur des 
A icmands, qui trohissent par lú Tinsincérilé 
profonde dea prom esses qiTils avaienl laites 
ft Varsovie.

Les désordres de Tile d’Aland
Stockholsi, lú  février. — Les nouvolles 

reqoes eoncernanl lu siluation dana les lies 
d'Aland, annoncent que les soldaja russes 
«’y  livrent aux p in»  excés.

Devant la gravitó de la situaiion et en pré- 
eence du pérT qui menace ses resaortissanls, 
le gouvernement de Suéde a envoyé ft Man- 
tyluote un navire pour recueillir cinq cents 
personnes. qui onl échanpé au nrassacre au­
quel se livrent les troupes rusees,

On annonce également qu’un navire de' 
guerre suédois préoédé iTun brise- glace sé- 
rail parti hier spir pour un groupe d’lles se 
troiivnnl ft Touest d’Alnnri el oü se sonl réíu- 
giés, en se suuvant eur lu ghice. des habi- 
tanU  de la ville d ’.Aland, oú régncraU lerius 
affreux désordre.

Aü LENDEMAIN DE LA SENTENCE 
DU 3- CONSEIL DE GUERRE

L a  d é te n te  d a n s  V o p in io n  p u b liq u e »  —  L U m p re ss io n  
a  la  C h a m b r e ,  —  U n  e n tr e t ie n  a v e c  M o n s ig n o r  B olo ,

l l l  I ' ■! I »

LE CONDANNE a  s ig n e  SON POURVOI EN REVISION

L’lmpresst<m générale provoquée par le 
.ugenient du 9* conseil de guerre esl tncon- 
esUiblemenl un sentim enl de délente.

Tous les srandalcs remués depuis qud- 
ques mots avaient provoqué un m alaise com- 
prébensible.

Les mote : « intelligences avec Tennemi » 
ou « commerce avec i ennemi » se heurfaient 
ou se mélnienl duns Tcsjjril du public. On 
savait bien, certes, que ce n’est point léga- 

■ lement ni matóriellement la méme d ioso, 
mais deux mots dominaient le débat ::  

. «auec Peanem i h. •
i Or. toule eonversation « avec Tennemi •
I apparalt avec raison com m e un acte con- : 
! damnable.

Sans doute les débats. Ies longs débats,
! avaient-iis enervti ceux-lft qui y  assisté- 
I rent. E l des opinions successives s’éU ien t  

foniWes dans les mémes oerveaux.
C’est le caractére propre de Téloquence 

de créer des courante. et, lorsque Télo- 
queace est le fail, lour ft tour, de Taocusa- 
tion e l  de la défense, il ne peut poinl ad­
venir que ces courante ne soient conlra- 
diotoires.

'Ce n’est done M int auprés des tém oins 
hnmédiats de Taffalpe, auprés de ceux qui. 
pendant dix jours, ont vtcu dans Tatmos- 
phére iierveuse e l passionnée du conseil 
de guerre, qu’on ¡"leut oheroher le reflel de 
l’opinion publique.

De Tenquéie que nous avons menée hier 
dsns les m ilieux les plus divers, on peul, 
en revanoho, netlem ent lirer cello conclu­
sión que la senfencc prononcée par les s ^ t  
juges du conseil est conforme au sonliment 
du pays tout enlier.

gnrde devant des 
ternés. .Ainsi survú'

jaquabots allem ands in- 
ft sa mission une llotte 

qui a rendu des Services précis e i  sur la- 
qurlle on pourra un jour éc iiie  des pages de 
légende sans a'évaíter du cadre biatorique 
oü elle évolua

LA SEANCE A U  P A L A I S - B O U R B O N
M .  E m i le  C o n s t a n t  s o u lé v e r a  u n  d é b a t  s u r  le s  r é v é la t io n s  

fa lte s  a u  c o u r s  d u  p ro c é s  B o lo .

Un ra id  nava l a llem and  
dans le pas de Calais

, ü n  cbalutier et sept .bateaux anglais sont 
coulés

t Loxwif.s, lü février. L’Atafrautó publie 
' le  ccmimuniqué suivant :

« Utw iri! ui-síon' rapide a  «Hú offnctuée 
vcPs uup h(Hire du inutin, pm- une flotlilic 
de graTKte contre-torpilleurs ennemis, con­
tre nos loi'ces en nalrouUle dans le  pas de 
Calais.

» Un chalutier et sept bateaux oocupés ft 
la chasse sous-marine onl été coulés.

» Les conlre-lorpilleurs ennem is onl repris 
raiüdeinent la direclicxi du nord, avanl 
qu’aucune dc noe forces eüt pu eflgager lo 
combat avec eux. u

Les im póts nouveaux  
   »

Sur la proposition de M.M. Renard, Vin­
cent .Aurirt et Tournaa, la commission de 
la  législaíiofit flacale a  voté hier une réso­
lution relative au projet d'inipéts nouveau.x 
déposé par le goavem em anl et affirmant 
Turgente nécessité d'un pian d’ensembla 
qui metlra fln ft la  pratique des impóls ini- 
proviáés.

La commission demande au gouverne­
ment de saislr ft bref délai ia Chambra des
députés d'un programme général flnancier

tace
des prochafns budgets.
6t éeonomique pour faire aux charges

.Aurons-noos, ft la C3iambre, un débat sur 
Taffaire Bolo ?

La chose est poeeiblc, sinon probaUe, M. 
Emile Constant, dépulé dc la Gironde. ayanl 
déposé hier une demande d’interpellalion 
sur " les responsabililée gouvernemenlales 
et les com prom issions révélóos por tes dé­
bate du procés Bolo n.

La Chambre ñxera vendredi prochain la  
date de discussioo de cetle interpeTatiun.

L'interpellaleur demnndiút d’ubord ta 
ilxaliixi á vendredi puur la discussion au 
fond.

— Je n ’ai pas, a-l-i] dit, Hulentlon de metlre 
eo cause Tarrét rendu Mer. Des dossiers gravea. 
qui nfil iTonstilué le fond de TafTíHre. sunl restas 
oubiite daos des eahinets miatetériels. 1! faut 
d^SL’er les respnn.-ahilltes pobtiques: U a ’y a 
que le Partement qui puaee demander, sur ce 
polnúdae comples su 0©uvenwment.

Maie tout en déclarant que le gouverne- 
raent élaft aux ordree de la Qiam bre — ae- 
lon la formule habituelle de M. Qetnen- 
<«au — M. Edouard ignace, soua-secrétaire 
d'Etat A la Juetice militaire. fit remarquer 
que, s ’agissant d’une aflaíre jndiciaire, il 
convcnail d'altendre que te iugement rezvdii 
ojn tfe  Bo'o fút devenu définitif el que le 
recours en revisión eüt élé examiné.

— Aulreanent. cUt-il. il y aura t immixllon de la 
Olambre dans une afraire Jiidlrísire en cours!

P!u« loin, M. Rdounrd Ignnce ajoula :
— II n'e*t pss doiTeux que la CbMnhre dotve 

étre sais’e des questtm? polillnues rebüv,’? au 
priK-és. Mais puur qii'.-lle pu-sae atnirder iitilo- 
menl la discussion. te# documente ro i-suse doi- 
vcnl luf étee Si'Himie Or. üs ©nt ©lé versé» au 
dossier de la pro<-Ctlurs. et si. vrndi’edi. le oon- 
(«il de revlsiori n'a pes sis’ué. nous ne scrai.# 
pas eo ir.wcre de les apporter Id.

La Chambre se rangea ft cel avis et reii- 
vnya Tmterpeüalion á  vendredi prochain 
poor ftxation de la dale.

LE  P R O JE T  S l ^  LES LO Y E R S

• On reprit ensuite la discussion des loyers.
L'articie 20 íu t renvoyé ft la conunission  

oour pennctlT'j riocorporation d ’un texte

aocordant le bénéfice de la Ioi aux « com- 
pngnee » de mobihsés justiflant qu'elles rem- 
plissenl les conditions leur donnant droil & 
¡'allocation mililaire. Puis, aprés fe vote de 
divers articles qui avuient élé réservés, la 
Chambre adopta, pour la troisiéme fois. les 
articles conetituanl le titre III e l relatifs á 
la juridiction et ft la procédure.

Eile reprendra mardi Texamen des dispo­
silions ftnanciéres du projeL — Léopold 
Dlono.

Elle décide enfln d'examinea' s ’il est pos­
sible d'assurer Téqiiilibre du budget de 
1918 par la majoration de Timpót sur le 
revenu. par Tétublissement de m onopoes ou 
de régias intéressées sous le con róle de 
T E lai

L ’impératrice Ta'üou 
vient de mourir

Oo annonce la mort de Timpératrice douai- 
riére d ’.Abyssinie, Tallou.

Elle est décédée. le 12 février. dans sa  ca- 
pílaile d ’.Artdis-.Ahabo.

.■'iée en 1851, elle élait te filie de Boiitoul,

L ’am ende ñscale 
en proportion du levenu
Lo groupe républioain. socialiste a  décidé 

hier de soutenir une proposition de 
-M. ToiMman tendant & instituor te progres- 
shnté des amendes suivant le  reva iu  des 
détinquants.

Lea condamnations proooncées seratent 
ainsi considérées ocxnate adéquates aux re- 
venus inférteurs ft 3.000 francs él, pour les 
revenus sopérieura, ellee seraient automa- 
t'qiiement m.njoréee suivant un tarif pro- 
grcssif calqué sor celui de Timpót géoéral 
sur le revt-nu.

Tirs á blanc
Des coups de canon ft blanc seront tirés 

peur essiii, aujourd’h ii samedi, vera Ifi beu­
res, ft Puris el duna la banlieue.

Nos escadrilles lancent 
I 4 .5 0 0  kilogs de projectiles

fOmDEL). — Daiií la  nuií du JS ou 13, 
nos escadrilles ont lancó i.50<l kilos d r  pro- 
¡ecttíes su r  les garas d e  TMOñcHie. Con- 
fiaíii-, C lw ntbley e l MeízriiabJons,

Des incendies e t des explosidns  oní úlé 
con sta tes  dat%s les gares d c  C ham bley e t  d e  
M eti-S ablon s.

L’impéilvtrice T.aítou

ó e  lu famille du ras Gabtié. En 1883, olle 
épQUsait Tempereur .Móuéük.

-\pr&! la mort du négns, elle joua un róle 
important dans tes intrigues intérieures et la  

civile ík  TEUiiofie.

A U  P A L A IS -B O U R B O N

Les d iv«B  incidents de Taffaire furenl 
hier, ft la Chambre, Tobjet de conversa. 
lións de oouiuirs, ct oeia d'autant plua 
qu’une demande d’inlérpellQtlcoi sur le pro- 
cús uvait été dépüsée au débul dc la 
séance.

'l'fiutont la question au poinl de vue juri­
dique, qiielqu<H-una des nombreux avenate 
qui sfégenl au Palais Bourbon moltelmil 
professioarieUcmenl <m relieí les cas do 
cassation que pourraient invoquer les dé 
fenscurs de Uolo, mais T an él qui frnpiw» 
celui-ci était approuvé.

On MliDgill,.en effet, qu'aprés k-s ogis- 
semeiiLs mis 'ft jour au cours des déhats. 
un jugemenl de clémence n’aurail ¡vas mai* 
qué d’étre inlei’|)i'été comme une fuibless®

— Un fait cst cerkum diaait un d(':pule. 
Bolo s'cat nvis eu relations avec i'eniiciÁ i; 
il on a  regu de Targont. En tefrtps 'de 
guerre. cm n’a pas^de rapports avoc Ten­
nemi. Le conseil de gucri'c a étó irnpkica 
ble ; il avait le devoir dc Tétre.

D’autres foisaionl observer ;
— Orí' 'á' p’rétendu que Bolo aurait été 

plus habile en soutcnvant cpi'il avafl tiré 
de Targent de T.Allemagne sana rien 'ui 
doaiier en échange. II y  a un précédunl : 
le capitaine Eslév® avait adoptó ce systém e 
de défense devanl !e conseil de guerre. El 
ga ne lui a  pos réu ss i!

C H E Z  M ON SIG N O R  BOLO

J'u v^ s été le premier ft aller voir Monsi- 
gnor ÜOiO cel étó, dés le débul du procés. 
Je suis retourné le voir hior, aprés la  sen­
tence,

Je me bonierai ft enregistrerft titre docu- 
nientaire et aussi fidéleineni que possible 
les propos que m 'a lunua ftloiisignor Bo.o 
en lui en laissant, bien entendu, Tentiére 
respcmsttbilité.

L'homme que je  trouvai chez lui, el'fon- 
dré, dans son pctit salón modeste e l provin­
cial, n ’est plus le témoin can b a lü  et a iócn í 
que Ton avait vu au conseil de guerre.

— Je suis ablmé, m e dil-il, sous ce coup 
que j'avoue imprévu ; je suis désolé de ce  
deni de justice e l j'en arrive ft ne plus 
avoir le courage de luller, car j ’aj été dé- 
sariné quand j ai voulu rechercher ¡es preu­
ves sans leútueUe-s il m'élait impossible 
d'agir.

II Plus que jam ais je suis sú r que non seu­
lement Paul Bíffo n’a pas trahi son pays, 
m ais que c'esl parce qn’il a  trop vigoureu- 
sement voulu '.e servir aux Elnte-Unis qu’il 
a  élé exécuté per les AJJéniands. »

A cette versión, an m oins inattendue, je 
ne pus m'empécher de laisser voir un cer­
lain étonnement.

— Mais, certainement. Insiste Monsignor 
Bolo, c’esl ft Paul qo’U faul nltribuei- le revi, 
remenl qui s ’est produil dnns Tattitude de 
Hcarsl ft la suile de ses rnpportó avec mon 
frére. H ears!'? maia c’était le seu' homme 
qui. avec ses  200 joum aux et ses 600 ciné- 
m as, disposüt Ift-bas d’une influence capa- 
ble de contre-balancer celle du président 
W ilson et d’empécher Tentrée de TAmérique 
dnns la guerre. '

i> Bolo eal arrrvé cependant ft faire de 
Hearst un ami de 1a France.

© Dan.s ce dincr d’un luxe insolent dont la 
tablc était couverte de *aO francs de fleurs 
on prononga des toaste vibrants de patrio- 
iism e ft la France, et. quelques semaines 
plus tard, Hearst cherchail ft s ’assurer la 
co’laboration de nos écrivalns francais les 
plus haiiloment potrintes.

<1 De ce jour. les .Allemands décidérent ta 
perte de cel tiomme qui les génait e l ils 
y  sont arrivés. »

-Talláis demander des détails, des préci- 
sions m ais Monsignor Bolo m'arréta immé- 
diatemenl.

— Oh I n'insistpz pns, fít-il, je serais en 
ce momenl inca mble do suivre une discus 
sion. ma téte se perd et je roste -sons forcc. 
snns cour.igo, íivtc un 96ui désir : me réfu- 
gier loin des hotnnies. dans la ¡riére.

— Cetiontlanl, si vons iiíiéz  des faite nou 
veaux á  nous spí>rpndre...

— Je vous en  prie.
Puis, se  levnnl. Monsignor Bolo appela un 

personnage qui attendait daus une piéce ft 
cóté el me d i t :

— 5?1. réellement. vous croyez ulile de revo 
nir sur cetle cruelle affaire, causez avec mon 
secrétaire ; il sait lout, luí, j’a i iravaiUé avec

lul longtemps piéces en  mains, s t 'ü  voq,  
parlera plus librement sans que soif engagés 
mu personnalité. que des événements pju, 
forts que ma volonié m’wit. hélas ! conduji 
ft trop mettre en avan l jusqu'ici.

— Je ne veux pas faire étal, reprend ]* 
secrétaire, de certains argunieuts qui onj 
leur v'aleur, mais que Monsigrtor ne
pns produire sans les élayer sur des priéo! 
ves qu"il sait exieter et qu’il Iui cst intoiiy  
de rechercher.

« Ne parlons que des faits connus, de ct» 
te lu ro  mmes américains qui onl servi d* 
base ft Taccusalion. Or, ces télégrainnM» 
sonl inexistonts. • •'

— Cí^endanl... fts-]e de nouveau étounft
— S’ils a)'ai«it été envoyés, les textes ss 

trouveraient dans un bureau tétógraphiqa*

Monsignor Bolo

d’.Ainériqiw. N’ous nous som mes informés: 
les compagnies gurdent indéfinimcnt ce* 
textes en cas do tw tesla tion . On no les 
pas tauivés.

» Comment sontdl» orrives en Irm ire. 
Pnr sans-fll ou par cftbie. Pur sans+i!, ra 
n’en a trouvé trace dans aucun postó di 
transniisSion. Par cftble".' ils  auraient élé 
obligés de pusser par l’.Anglclc-rre. Et %oni 
mlnu'ttcz que l’.Angtófen'fl aurail tran»nnj 
ces lélégrammes ft T.Allemagne ? C’cst e& 
fantin.

— Mnis les vappoite de Tambassade di 
Fruíioe sonl-formels

— ErreiH-! ino répondil-il, ces rappi» 
s© uonlrcdisehl. En se-plenibre lOlC, Tu 
d'eux dré-Iafé que le s  tótógrammes ólaie." 
éci-lts ©:i dair. ©1 en janvier 11)18 un ant 
nous uvoutí qu’ils uiil óté dóckil'ti'és per da 
m oyens scí-Tela. Hugo .Schmidt, ayant íoum  
les'télégraiom es, n ’u pas fourni les leUra 
eonflnnaüves. Or, v(¡us savez qnc poB 
toute opération de banque opéi'ée lélégJ» 
niTqiirinent une confirm atiw  par leltre ^  
néx*ssaire. Oú sont ces lettres? M« Salí» 
Íes a demandées én vain. »

.Nous ne suivi-ons pos le  secrétaire di 
Monsignor B do dans ea discussion trés l i»  
giie et trés compléte dont les d ^ a la  onl 
d ’adleurs re'até le sens.

Celni qui nous intéressait c ’était ThomtM 
qui éluit ft cóté, toujours effondré dans soo 
fauleuil. Je voulais Tinteifoger encoré 
mais je n’osai, impre.sskmné po:* sa doulcofi 
que je crus devoir respecler. — Jl'L® 
C h a n c e l .

LE  P O l’RVOI EN  R E V ISIO N

'.N'ous avons dit bier que M° .Albert Salí» 
a \ ait conaeillé ft Bolo de signer son pourv* 
en revisión, et que celui-ci lui a \ ait prom» • 
dc le faire.

On sail que pour se  pourvoir le co n d a r^  
a  un délai de vingt-qualre hcui’es, ft 
de Texpiration du jour oü lui a óté donaé* 
lecture du jucement. II n'est pas rare qu* 
ipour accomplu: celte formalité les intér»' 
sés attendent jusqu’ft la derniére minute 
Mais, hier eoii’, vers sepl heures. 
s'étre cntretcnu avec son défenseur, Bolo 
fail informer le directeur de la Santé de s» 
résolulion de signer son pourvol. On lui s f  
porta le registre ft couche spécialement »  
fevté ft cet effet. Le condamné y  apposa »  
signature. La feuille du registre ful déte 
chée, mise sous enveloppe e l  adressée U“ 
gi-efte du conseil de guerre.

Le pour\oi en revisión étant su sp e o ^  
Taffaire Bolo entre done dans une pha» 
nouvelle. ^

C esl d'abord aux mambres du conseil <>» 
revisión, puis, s'il y a  iieu, ft te Cour dc 
salion. qiTíl appartient de se prononcer 
la rftcevabilité ou le rejet du pourvoi.

LA  J O U R N É E  A U  P A L A IS

Ce n’ost plus Taniipation dea jours pi'é^ 
dents. Les couloirs sonl presque déserte. t" 
loin en loin quelques groupes d iscu lent,^  
affaires en cours. Quelle est celle qui v i g  
dra ia premiére ? Ce sera san s doute 
faire Paix-Séailles. Quant á  Taffaire TurioJ 
d le  est en position d’attcnte. Des c o im ^  
eions rogatoires ont étó envoyées en

Le capitaine Bouchardon a  entendu. h j  
malin, (e témoignage d ’une dame dont 
n ’a  cru devoir donner le nom. . .

Dans Taprés-midi. il a  regu la déposit^  
du capitaine Gauthier, détaché ft un 
major d’armée. Cea deux témoins ont 
posé relativement au voyage de M. Cail» 
en Italie.

De son róté. le capitaine Larcher e 
subir un interrogatoire ft Hétón® Bnon 4^  
a  eonfronlée ensuite avec plusieurs 
trices qui l'aociisent d'avoir lenu. dans ^  
école. des propos antimiiitaristes.

L’instruclion de celte aílairo ne 
paa ft étre cióse.

LEgONS m  COKRESPOIOAIICE 
Rus»Hinü.U. PARIS

Ccnmiercs. ComMahUite, SUnwDscl7k>, l4nga<*>
P IG lE j

Ayuntamiento de Madrid
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É D O U A R D  S E ^ E T T E

—  M ais puisque je  vous dis, monsieur, 
qae j ’en  su is süre. C’est lu i. Je su is cer­
taine, je vous dis. E t  d ’abord, tous ceux  
qui le conuaissent Tont reconnu.

La brave v ie ille  fem m e au x  cheveux  
blancs affirmait avec une telle conviction  
que son interiocuteur dem eurait coi. Que 
répondre ? Comm ent calmer la  certitude 
d’une mére qui est persuadée de retrou­
ver son enfant sur une im age grossiére 
parue dans un  journal ? Comment lu i faire 
concevoir que sa joie est au  m oins préma- 
turée et un peu  dangereuse, d ’échafauder 
aur d ’ausói frágiles bases un bonheur.qui 
risque de s ’écrouler et de faire spuffrir? 
Le rédacteur y  m ettait la m eilleure com- 
p la isan ce; c ’était en vain , ceixmdant, 
qu’il faisait observer TintTaisem blable de 
cette espérance fo lie  : y  avait-il quelquc 
raison que cc soldat frangais, dispara de­
puis I’affaire de Cham pagne, figurát dans 
un groupe de prisonniers allem ands faits 
par les A ngla is, lors d ’une action récente 
en Picardie?

M ais l ’cxcelleu tc fem m e insistait ;
—  Je vous d is que c ’est lu i, monsieur, 

c’cst mon Jacques. O n le  vcrra bien sur 
Ja vraie photographie.

Or, l ’histoire d e Jacqucs, ¡«rsonnc ne 
la coim ut jamais. E lle füt l ’odyssée d ’un 
soldat de France, d ’un soldat m .ilheureux  
qu’une fortune odieuse poursuivit.

Depuis septem bre 1915 , il était porté 
d isp ara ; m ais tou s ceux  qui étaient au ­
tour de lui Ll l'attaquc affinnaient qu’il 
était v ivan l. L ’oíficier ailem and qui 
ra\'ait, cn prcniier, interrogé, l ’avait m is 

. dans un lot de travaillcurs, e í  il était resté 
travailleur, labourant, scm ant, luoisson- 
nant en terre ele France occupée, sans ríen 
recevoir des siens, sans pouvoir ricn leur 
faire parvenir de ses  nouvelles, quelquc 
artífice qu'il einploySt.

D es m ois, uinsi, jiasscreut. U n m atin, 
Jacqucs fut dépouillé de ses papiers 
d ’identité, habillé a la  fagon d ’un soldat 
ailemand, versé dans une autre compa- 
gnic de travaillcurs, puis d irigé sur une 
destination inconnue, dans le nord, loin  
dans le nord. Lá, de nouveau, ils  travail- 
lérent, m ais á creuser des tranchées, á 
bétonner des cascm ates, á m ultip lier les 
défenses. Et c 'éta it toujours en  terre fran- 
gaise, et Jacques inartyrisait sa Ierre, avcc 
les autres, qui se m éfiaieiit de lu i á cause 
de ses cheveux bloncLs, de sa téte carrée 
et de son accent étranger. Or, le s  a r i i v é a  
éclataient toutes proches, ct le  canon allc- 
mand ne répondait i¡ue faiblcm ent.

U n soir, ec/ii. (lu'il connaissait bien, 
s ’affirma avcc violence, et partout, dans 
Ies ouvrages inachevés, l ’ordre d'évacua- 
tion fut donné. Quand partit sa couipa- 
guie, Jacqucs réussit á se cacher, ct ti 

• demeura lá, sous un iniir effroyable de 
bétun, décidé á  mourir, s'il le  fallait, sous 
reffondrenieiii;

II y  demeura trois jours ; personne, dcs 
trou])cR en retrait, n e  v iu l le  troubler.

Lorsque Ies A nglais le découvrircnt, 
Jacques n ’avait p lus guére de v iv r e s ; il 
était á iw>ut ele nerfs.

On l ’eiiim ena, i! sc  Iaissa faire ; il ne 
50 rcndait com pte de rien. A vait-il méme 
la notion de ce qu'il était ? .Yvait-il cons­
cience de ces vétem ents dont il  était affu- 
blé? I! ne sut que répondre á rintcrroga- 
tüire. II soutint qu ’il était Frangais ; il 11c 
put en faire la  preuve. II protesta avec 
véhém ence ; il fut incapable de fournir 
dcs renscigucnients précis. On ne le crut 
pas.

Jacques fut cm ineué, une fo is  encore, en 
captivité. T ou tes les apparences étaient 
contre lili, e t il irouvait bien arguer de 
son ignorancc de la langue allem ande : on 
Ic laxait de m ensonge, on rin juria it, et il 
voy-ait bien que toutes ses protc.stations 
ne scrviraient de rien. II se résigna, il.su i- 
vit son sort, qui le  conduisit en  A ngle­
terre.

On sait la nouvelli-- publiée par le s  jour­
naux : II E n représaillcs, le  gouvernem ent 
britannique a décidé de déporter íle s  pri­
sonniers allem ands sur certaines places 
quc bombardent sous-m arins ou avions 
cnneiüis. »

... Sur la  gréve, la  petite com pagnie de 
prisonniers charge dcs ga lets ; ils  sont une 
quitizaine qui vont de la  m er au som inet 
ue la falaise, oü  est établie l ’usine de ci- 
lucnt, brouettaiit et soufflant au glorieux  
soleil de m idi. La plage, p lus lo in , est 
déserte. E u x , dans quelques m inutes, 
front á ia so u p e .,.

Or, de la  grande lum iére, voici qu ’un 
hniit de m oteur descend, im  ronflement 
violent, rapide, quí s ’accentue, se  rappro­
che. I^s- hom m es regardent ; dans 
l'éblouissem ent, a u -d e s s u s  d ’eu x , les  
g a n d e s  ailes sc intillen t. E t, tout á coup, 
d «  détonations éclateiit, Iá, tout prró. 
p e s t  la  guerre qui se  réveille pour eu x . 
Ls se couchent, s ’échappent, sc  cachent. 
Jacques fait com m e eu x . M ais, soudain, 

sa fu ite, il s ’affaisse, touché par un  
W at d’une bombe tom bée lá , & cóté de 
lui.

‘Y a s i m ourut, d'une m ort ignorée, un 
^Idat de France qu ’on ne rcconnut 
jainais.

Et ce fut la pire douleur pour la  pauvre 
feillc femme a u s  cheveux blancs que de 

conserver de son Jacques sa derniére 
•^age en soldat ailemand.

Edouard SERPETTE.
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L'AFFAIRE BOL
N o s  e n n e m is  n o u s  f o n t  p a r v e n ir  á  L a  c o n d a m n a t io n  á  m o r t  d u  p a c h a  

c e  s u je t  le s  in fo r m a t io n s  le s  e t  d e  C a v a llin i a  p r o d u it
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p lu s  t e n d a n c ie u s e s .

A mster^am, 14 février. — M. Radoslavof. 
président du Ckmseil bolgñro, est arrivé á 
M rlin, venant de líresl-Litovsk. Dans une 
interview accordée au.v représenlants de ls  
presse, il .t dériaré :

« Les K n^ires Centraux irtsisternnl poor 
obtenir une capiliilatinn entiére des arméea 
íoum ainos. Ce n'est qu'ensuite qu ila consen- 
tiront á  déelarer en quels termes on peul ac- 
corder cerlaines gAranties á  la Uoumanie.

,<.'i.'?l [»ar r.\llptna?r-- c! per !.\ulriclv>
(ik:.! ijir- perv-ennrr; nu sujel
d" !« ‘.ip-f*»'.- IV imia::»-, li Vil -(-is dTí* (¡lie

'- -(•n i IcucUiii.'i'••• ''»  1 ! au
i-'i;:’. i!'- v;; • - ’l —  I-"- "nr
.i-> -i flituJUtí .V ... ,.,Li| a
I o.i.i.üVu-: ,, mtnis.’/’Tv, Le kOir-Bureau de
'¡'rn  ¡....a qii- ■••• .•Ib"—' : >'! la\o-

-i Ji... .IV©? ••-. rm-ir»*- rftl
C'>ntiv. En iVnlil". 1© ■ li-hívíiVuí n'a
l»s fait conneilre ©-.---.v —  vi’-r-fah'--: 
tions.'

Le c a b in e t  A v e r i o  
n ’e s t  p as c o m p lé te m e n t  co n stitu é

B ale, 15 février. — Contrnirement aux in- 
foniiiitions données iiicr, une dépéche de 
Jassy r ía  Vienne. ©n dato dn 15, dit (pie le
güuérül .'.veresco n'a f.as encore a<riiev6 la
formallon dn cabinet.

L a B u lg a r ie  d em a n d e  ia  ce ss io n  
d é la  D ob rou d ja  en  é c h a n g e  

d e  la  B essa ra b ie
.k-M»rERi>.\.vi, Iñ f('’vr¡©r, I,p lyOkal An- 

zeiger  publí© une inl©i-view ú<¡ M. RizolT, 
iniiiistru de Bulgarie ú Berlin ;

" Sí la Uoumanie acccpte la  Bessarabie 
et cM<! ia Dobroudja íi la üiilgsrn.’. a d.t 
M, HiznlT. nons serons heureux. Notre gou- 
veraeinent acceptera cette solution hisTori- 
qiioment jusUflée e l les pnissimces centralra 
ne peuvent eoulever aucune objection contre 
nn plan qni contribiiernil á ln restauration 
de la tranquülité dans les Balkans. »! R adio.)

u n e  v iv e  ím p r e s s io n .

Rome, 15 février. — La «xindamnation & 
mort de Bolo c l de Cavallini a produit ici uno 
vive ímpression. Bien qu'á í'égurd de »  der­
nier. la .■ienlenc© rendin- pnr !© conseil de 
guerre de Paris nc puisse pos étro appliquée. 
puisque Cavallini a élé jugé por contumace, 
et qiír Jes iraités internalionaux ne pré- 
voicnt pa? l'cxiradition rn pareil cas. on e s ­
time toulefofc. que --ette .»rt4encc est de«ü- 
née ."i avolr une grund*' répercussion auíwé# ■

ERLIN 
NTRE LA R

NIS
L ’A u t r i c h e  a  a p p r o u v é  l ’a t t itu d e  d e  

M . v o n  K ü h lm a n n  v i s - á - v i s  
d e s  b o lc h e v ik s .

B ale, 15 février. —  On monde de V ien n e: 
V ite note  o//ícfeuje dif qu e d a n s U s 

m ilieu x  oflicleU  ¡asqu 'á  p résen t an  n'a pas 
fe» confim ia tion  Urs Inlorm afions selon  les- 
quellr.s les récen les dé libéra tion s du grand  
qu artier a ilem an d  tm l abou li ú Ur con sta la- 
i im  qu,; la  déclara tion  uiiííalt'raie du  gnu- 
fcrncm cnl dn P etrograd . m ctlan t fin á  l'é ta t 
de guerre, ne porte  pas a llr in le  á  l'en liére  

.  liberté  d 'action  c l m em e de l'a rlion  m ilila ire
duJnbunul miliUiir,; qui sera appelé ó juger _ d e  l'A lk m a g n e  m ais dan s Ic c a s  oii ces in-
j affaire. íu n n a iion s s e  c o n lirm era im l e l e i iÁ llc m a -

Les milieux politiques raroarquent que les 
débats du procés Bo o  ayant fourni la preuve

Chez les socialistes
Le cas de MM. Compére-Morel, Diagne et 

Fem and Bouisson. commissaires 
du gouvernemeat

Ia’ groupe du partí soeialisfe s'est 0(xupé 
Mei’ du cas de .MM. CorrtpSré-Morel, Diii- 
gnt‘ ct Bouisson, (jui ont ncróplc du goti- 
v*‘i'nr«ment des fonctions de conim issaires ft 
rAgrirullure. au R(»Tiilenient indigMic o', 
ú I" Marine nwrchandr.

A piés discussion, i) a décidé de préssn- 
1er au Consi'il national du jwi'li, qui een t 
appelé á  fdíitiier sur cettc collalroration in- 
d roclo ¡lu gouvcraeinent, une moMon oü il 
es l dit qutuJlM. Conipére-.Morcl, Diiigiie cl 
Buuisson oiit ucceph’ «a-sí íviictLons pour 
uppliimiT, uu bénéüce du ía défense natio- 
naip, ie programme piu^posé sur des iwinla 
porliculioi-s par le parti socialiste ,el que. 
ii'ayanl accepté uocunc parí aux conseils 
du güuvenipmenf, ¡ls n'onl aucune part de 
responsabilité.

!.ii motion autorisé jusqu'á nouvel ordre 
-MM. Conipéic-Mnrei, luagtie et Bouisson á 
conseiver li’s fonctions qu'ils rempl.ssent, 
m ais ©He demande a lous 1 «  élus du partí 
d© n'accepter «  l'avenir aucune fonction 
do ce gcni'e sajis que le groupe socialiste 
et la  C  A. P. réunis aient pu donner teur 
avis sur l'opporlunité de l'aoceptation.

L a  c o n fé r e n c e  d e  L o n d r e s

Le groupe socialiste u ensuite regu MM. 
Henderson ©t Ramsay Macdonald. délégués 
du porti socialiste 'biitannique, et MM. 
Huysmaiis e l de Drouckéie, délégués du 
parti .socialiste bdgi-, venus s'enlendre avec 
iui en vue de ia réunion d'imc coníérence 
socialiste in ten ia li« ia le de la  paix á Lon­
dres

gne repre.nail k s  opérallon.i m itilo irc s , cela  
u'in¡luerail p a s  su r  ra lli li id e  d e  rr lu lr ic lie -

<|ue CaiaUini a íciiché dp rarocnt oe ; fhm grie, q u í d a n s celte. qu estion  e s l  en  par- 
lemagne par rintermédiaire deTex-khédive. i (o il accord a cec  s e s  a lliés . (Huvas.)
la tdciic de la juetico ilalienno consisteru ! ------------—-----------------— ■ ..................
spéciaiemenl ' élablir que Cavallini a  recu á  * L  •
ces fonds torsque lltali© étnit d éji en guerre V e r t l S S e m e f t i  O T l t a n n i q u e  
av©-i'AItemagne, et qu'il le s a  empíoyée pour i A  I *  A  f / t , m e i a n e >
des enlreprises portant préjudice aux inté- 
rc-(s du pays. .R adio .)

Les souverains anglais  
chez les travaillistes

LoNDKEo, 15 février. — La famille royale 
©Rt aller visiter, hier, á'la maison du Conseil 
provincial de Londi-es, le bas-relief en 
¿ronze otíert iiai' le Congrés des syndicats 
anglais ¿  la  Fédération américaine du tra­
vail.

Apréa Qvoir examiné le panneau, qui re­
présente le « Triomphe du Travui », diacun  
des membres de la famille royo le 'a  réuni 
•liisieurs délégués ouvriers présenla, avec 
©squds il s'est entretenu de hi ío©f)n la 

plus coiidiaJe.
L'un des détógufe travaülisfes, M. Wül 

Tliorne, sur le point de partir pour ia 
France, s'est vu obligé, contrairement á -yi 
régle, de se retirer avant le départ du roi 
ut de la reine.

Le prince de Galles a  été trés amusé par 
la fagon (X'racléristique dont. M, Thorne 
s'est e x c u sé ;

— II faul. a dil le syn d ica lis te , que je  m'en  
a ille  d p résen t aíin  d 'a liar  .1 ch an ler le drn- 
peuu rouge

\  leur ilépar't, les souveraiiis ont été vi­
vement acckimés pni' la foule.

L a  flotte commerciale 
réquisitionnée le 10 m ars
■áux termes d'un décret pubiié ce m alin  

aa Journal o¡¡iciel bi réquisilion est ll.vé.' 
au 11» mara prochain rte lu totalité des Mt:- 
mcnts frauguls affeclés au  tiansjrort des 
personnes et des mardiandises.

Les formes et modaülés du décret ele ré- 
quisilion suroul déterminées pur des tou- 
ventions conclues par te cominissuirc uux 
transports rnaritimea el les anuuteurs ou 
propriétuires do navires.

Les rem aniem ents  
de l ’é ta t-m ajor anglais

•— —• • — — i
Londres, 15 février. — Aucune décision 

n'esl eiKore annoncée dans la  jues.'^e au 
Biijet des changem ents á apporter uux atlri- 
biitions du cht f de rélat-mujor gén éra . ía-b 
alti-ihutions de ce poste avaient eté étendues 
par un décret ém is en novembre lül'i, pen­
dant le voyug© de lord Kitcliener en l lr is n t ; 
le décret étuit uinsi congu- : n Le clk'f de 
rélat-m ajor impéiiaJ .sera responsable pour 
Ies m issions et ordres dn gouvemement de 
Sn Majesté en ce qui ooiiocnie los opcra- 
lions miliUiires. Cette tádie nouvfll© g'ajoute 
rt cedes que pfeurra luí assigiier. le cus 
echéanl. le socrétuire d’Etat á la üuorrc. » 

Üuns les milieux pariementaires, on s'ac- 
corde généralement ft croire que sir WU- 
liuni Robertüíxi (»nlinuera á  rcinplic les 
fonctions de chef d'état-inajor général.

M ,l« < le r » „  a  j, 0  1.  parole poor lav¡. ¡ ¡ 'u T r g o S ír a í i ' ir 'W fc m T o J S :
ter les socialistes frangais ft ven ir ft Lon- ^hef d'étal-major général. so il appelé ft 
dres. fermement diw ip.inés e í unís, ce qui, «léposer en qualité de ftmoin au procés que
¿  0(5 4 ku cmxI i l l / l l  u.r\UT>en U o  r»r»ii»*  ̂ *__________    i  _ . . . i  é , ,

A llem agi
Londres, 13 février. — L'agence Reuter 

apprend que le ministre de llollande ft Ber­
iin a  remte le 12 février «u gouverne ment al- 
lenrnnd une note dans laqueLe te gduverne- 
ment brilunnique averül i'-Mlenjagne de sa 
défermination d'exerccr de.s représuiUes, si 
tes ofíici©rs aviateurs hritanni'iuo» te capi- 
Inine .SchaJz ef 1© lieutenant W ockey som  
forcé.s (te purger Ieur condamnation ft l'em- 
prisonnement. peino (|u¡ luur a  été infligée 
jicur avoir jeté des brochures dans les li- 
gnee nltemaiides.

La réponse n',; pa.» ©ncorc étó regue.
Si tes rcpri'-isiillrs <tev.;©nnont nécessaires, 

eltes couimoncfroiil fe lá mars tronformé- 
nu'nt uux aiTarigiTm-nls conclus u Ut Ilaye. 
(H avas.)

Les agents de Londres 
porteront des casques

pendan t les raids
IaiNdrcs, 15 fávrioi. - Str Geoiga Cave, 

secrétaire d'Etat d© ríntiirieur, a  annoncé 
hier, á la Chambre d©s CcHrnm'ines. qu© dé- 
■sormaia lous les ugení.» iI© ln paix volon- 
taires íspeciol const-ubtes rt© service j>endaiit 
un raid aérten seront muñís di> caMjues 
rt'iiciPr pour le» proléger contre ies shrap­
nel!» des feii.x 4« batrag©.

Lo pólice réguliér© est depuis quelque 
li-nips déj’i pourvu© de «•nsquc? pendanl les 
i.iiJs de rennem i sur Londres, {in form a- 
lion.)

Vers la H aute Cour
l.a  eominisítton (J'instructimi de la Haute- 

Cour «  entendu hier M. llichonl, iinoien dl- 
lei'leui- de la sürctá géiiérat. : M. Ptirrelti, 
ciuitrélcur générnl d© ln rthr©lé générale, et 
.\|. Maiuu.uiy. «ncien direcícui’ du cabinet 
du préfet de polir©.

Elle liendra mcreredi une nouveile aéance.

l
u £ i lÉOIIE ALIMENTAIRE 

NE SERA FAS M
L a  c a r t e  g é n é r a le  d ’ a l im e n t a t io n  n e  

s e r a it  m is e  e n  a p p l ic a t io n  
' q u ’e n  a v r i l .

On a  annoncé qu'une carte généiufa .’.'.j!.. 
mentation lim itanl 1»  consom m auon de cer­
taines denrées serait inslituée ft jiarlir du 
mois de m ars. Celle infiinnation est in©' «©fi. 
Rien ne sera modiité, durant ie un.;? pr,-- 
chain, au régime oiimentaira actuelleiuenl 
imposé.

L'adminislration se bom era ft renou\-elvr 
on temps utile les íeuilies de tickets de puiu, 
dont la validité exjiire le 28 courant, et si la 
nécessilé imp.ise dans Taveiiir la création 
de la carte générale d'aljmenliilion dont il a 
été question. ces n'esl quft partir du nio¡» 
d avril qu'il serait pratiqueanent possible do 
te mettre en application.

•Ajoutons que le ministre du Ravitaillement 
»  préoccupe, en ce qui «xmcerae la íixülion 
d cs lieures des repas impo.sée par le nou- 
vt-au décret, de reciierdier les moven» i».- 
donner salisfuclion ft certaines calégóries d© 
iravniUeurs au.\quels 11 est impossible. du 
fail de leurs oocupaíions, de prendre régu- 
'terrnjeiit leur déjeuner entre 11 heures e' 
á lieures 30 .

Le p a in  de ían ta isie
I boulangers auraient réduit lu fa

bvicatiun du pain de consoiumotlon coiironto 
pour augmenter cel e du pain de fantaisiií, 
donl le décret du 12 février autorisé la  vento 
«ous deux for-uies : petits pains de 75 gram­
m es ct pains longs roulés de TOO gramínea 
un nioins.

Le ministre de l'Agriculfur© et du Ravi- 
^aülement, mis au courant de celle silua  
tmn, u fait remarquer que la vente du ptiin 
á  Iu piéce ne peut nvoir licu tfu'ft ’a coiidi- 
tion que lu boiilangerie soit approvisjonnée 
©n-pain de consomniation cournnle. Duns te 
©as contraire. Facheteur est ©n droit d’exi- 
ger la vente du pain de íuntaisie au poids —

■ et au prix du pain de consomniation (mu­
rante.

' Lee boulangers, qui ont intérét i  ©onser- 
ver la h fanfaiste», mil été nvcrifs qu© l'au- 
tori.sation accordé© ne devait pas .aboutir ft 
la disparítion du pain ordinaire, e l leur» 
syndicats onl prm rengagem enl d’insister 
auprés d© leur» ndhércnts pour que ne s© 
reiiouvellent jiliis les abus donl on s'est 
plaint.

Les boulevards éclairés 
á la lum iére bleue

C’est chfwc faile depuis hier soir : tes ré- 
verbéres des gratids bou!e\ards, cutre la 
place de la  République et la .Madeleine sonl 
pourvus de m andions bleus qni en allénueni 
considérabiement l’éclat 

L’écjairage, moins vif sans doute, reste 
suffisant.

Le pseudo-aviateur
Ll' ©apilaine-nvlateui' Heiirteaux s'e.s- 

poHé partie civile dans le procés Intente 
pour esci’oqiierie et port iiléga! d'unifnrmo 
'■». de décorations, contre le nonimó ftlain 
du Doré, cx-canonnier de á* classe déjá 
coiidiinuii: pour dései'tion.

L’affaire est instruite au oaJxnet d© M 
Puchaud.

C’cst M* Pierre Weill, qui est chargé .i. ; 
intéréts du capilaine ilriirteaux. Cclui-ei 
rédam e des d'ommagcs-íntéiéte. donl le 
montant sqth d islribuí entro !rs ornhelins 
des luvateurs tombés á  ronw m i.

Les épreuves de sélection 
vont étre reprises

Sous les réserves qu’elles conscrvcjxmt ua 
caractére purement technique el <íue toute 
espéce de paris restent interdits, tes épreu- 
ves de séloctkin vont dtre reprises cette 
anuée.

ft son seas, eat iiuiispensaUe pour arriver 
ft exei’cer une action utile sur les gouvei-ne- 
nients cn vue d'une p tix  démocratique ct 
juste. Le chcf des minnrilaires anginis, M. 
Itamsey MucdonaJd a appiiyé ce langage en 
déclarant qu'il s'élevait contre une paix 
báelée, qui laisserail lescr sur le monde

1© gouvem em ent a  ouverl conlre le lieute- 
nanl-rooncl Ropington et !e rédacteur en 
chef de la M orning Post.

D'autre part, les Üaihi N ew s  inentionnent 
que le bru t de la démission de lord Derby. 
ministre de la Gueire, qui avoit déjft couru 
la  sem aine derniére. est remis cu drcula- 
Uon.entier la meniace du mi ílarism e prussien.
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N O U V E L L E S B R É V E S
N o t r e  o r g a n i s a t i o n  d é f e n s i v e .  —  M M .  C t e m e n -  

c c a u .  p n s - k t e n i  d u  ( k a o e i i ,  e l  L o u c h e u r  m i n i s t r e  
d e  r . á r m e n i e i i t .  o n t  é t ó  e n l c n d u s  h t e c  p a r  l a  
c t i m m e s t o n  d e  T a n u é e  s u r  l ’é t a t  d e  a o l r e  o r c a -  
n K a t ’o n  d é f e n s i r e .  ®

W s e  e a  l i b e r t é  p r o v i s o i r e .  —  L e  n o m m é  Z o u -  
r r i t í t a ,  i n c u t p é  d u i i s  " u n É  f i f í f l i i ' e  ^ ’^ c c & p a r e i D e j i t  
d e  s u í N ’e .  a  é t ó  m i s  e n  l i b e r t ó  p r o v i s o i r e  s u r  l a  
d e m a n d e  r t e  m n  a v o c a t  N f '  G .  S u d a k a .

BOMBARDEMENTS
AERIENS

DfGÁTS >¿T£llIElS. ACCIDENTS CORPORELS 
T o u s  c e s  R is q u e s  s o n t  a s s u r é s  par

L ’ U N I O N
COMPAGNIE FfíANQ.llSE cFASSVRANCES

12 B E L L E S  S U S P E N S IO N S  E L E C T B IO U E S  •
cuivte, í o n n e  de vasques. avec c h atnc.»  a iw o r te  '  
ft v c n ito e . Ecrire ; M . S e g o n d ,  20 . rue d'Enghk'ü.

Bourse do París, 15 Fe'irríer 1918

L E S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S

U» Eubüsuaesi: JAMET-BL'FFEREAU
* «  mieux organisé* pour apprendre Sténo, 

uomotabilité, o lc . - P a r t » ,  ee, R u »  d e R lT o l l .
=!» !;.» ; m n » .  BorMlBX, — í r g j .  t ' l l i i ’ t.

BENEDICTINE
)

la SiUllDE U0UEV8 FRAR̂ ISU
T oiv/auA '.D /ce.fnPí; *

Front frangais
14 HEURES. — Nos détachemects ont pénétré dans les tignes 

allemandes au nord-est de Courcy et ont ramené une dousaine 
de prisonniers et une mitrailleuse.

En Champagne, la lutte d’artilleríe s ’est maintenue assez vive, 
toute la nuit. notamment dans le secteur de la Butte de Mesnil. 
Le chiffre total des prisonniers que nous avons faits sur ce point. 
au cours de notre opération du 13 février, est de cent soixante- 
dix-sept.

Sur la rive droite de la Meuse et en Woevre, nuit marquée 
par de violenta bombardementa,

En Haute-Alsace. nous avons arrété une tentative de <x>up 
de main ennemie dans la région au sud de S e^oia .

Nuit calme partout aiileurs.
33 HEURES. — Actions d’artillerie assez violentes <ians quel­

ques secteurs sur la rive droite de la Meuse. en Woévre et en 
Haute-Alsace.

Deux détachements ennemis, qui tentaient d'aborder nos

I  lignes sur le front du bois Le Chaume, ont été arrétés par nos 
feux.

Rien i  signaler sur le reste du front. 

s  Front britanniiiiue
M 13 HEURES. —- L’artillerie ennamie s'est montrée trés ac-
S  tive á la tombée de la nuit contre notre premiére ligne dans le 
S  secteur de Quéant.
£  Rien d'important á signaler en dehors de rencontres de pa-
=  trouilles vers Lens et au cours desquelles nous avons fait des 
s  prisonniers.
s  Hier matin, un coup de main ailemand sur un poste belge
£  á l'est de Merckem a été complétement repoussé-

VALEURS

”  h e u r e s .  —  Ce matin, une de nos patrouilles a surpris £  
a Itest de Loos un groupe de travailleurs allemands qu’elle a  a  
dispersé avec de grandes pertes sous le feu de ses mitrailleuses 3  

Sur d’autres parties de notre front no* patronilles ont fait =  
de nombreux prisonniers. S

L’artilletie ennemie s'est montrée dans ia journée plus active a  
que de coutumc entre Conzeaucourt et la Scarpe. ainsi que dans 3  
le secteur de Lens. 11 y  a eu également quelque activité la nuit ■  
derniére et aujourd'hui au nord-est d’Ypres. 3

AVIATION. — Les opérations aériennes ont été grandement S  
génées hier par les nuages á faible hauteur et le brouillard. Mal- 3  
gré ces conditions atmosphériques défavorables, nos aviateurs S  
ont exécuté des reconnaissances et lancé des bombes sur les 3  
arriéres ennemi*. Nos pilotes, volant á faible altitude. ont atta- §  
qué ¿ la mitrailleuse un convoi et des troupes allemandes en 3  
marche. g

Un de nos appareils n’est pas rentré. 3

Front de Macédoine 3
■—■■i i S

<14 février). — A Touest dn Vsrdtr, deux coups de main 3  
tentés par .'ennemi sur nos positions ont échoué complétement. 3  

A 1 ouest d'Ochrida, une reconnaissance frangaise a dispersé 
on détachement autrichien et ramené trois prisonniers. _  ,

Activité d’artillerie réciproque sur le Dobropoldje et au nord 3  i HM T tí Jl A J T  tí d«u* conducteurs da
de Monastir. £  M T ■* ’ * ■ <=» nious a u tjm jo ile a

— S odre-íser ft la Pspetórle de la Seine, avenue
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Front italien  3

S u r  t o u t  ¡ e  f r o n t ,  a c t i v i t é  c o m b a t i v e  m o d é r é e .  N o t r e  a r t i l l e r i e  3  
a e x é c u t é  d ' e f ñ c a c e s  t i r s  d e  h a r c é l e m e n t  c o n t r e  d e s  t r a v a i l l e u r s  S  
e n n e m i s .  d a n s  l e  v a l  G i u d i c a r i e .  E c h a n g e  d e  í u s i l l a d e s  e n t r e  p a -  a  
t r o u i l l e s  d a n s  l e  v a l  L a g a r i n a .  3

( l e  l a  R é p i i b l i q u e ,  f t  i N a u l e r r e .

Le grand n om bre d e  m anu scrils q u i nous 
son l en coyés e l ¡a itécessilc  oü m u s  nous 
vo ijons d e  ne pu s tes rendre, qu'Us a ien l é té  
puüliés ou non, nous  foreeni á  p rier  no.v 
fo n f 'é rc s  c l  noa correspon dan ts de garder  
copie  d es o n ic ie s  qu 'ils  nous adres-'^ent.
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S Í R  S P R I S C  R IC K
LE MATCH DE DEMAIN : NÉO-ZELANDE CONTRE ARMEE FRANCAISE

O n  a n n o n e e  d ' O u a w a  l á  m o r t  d e  sir  S p r in g  
R ic e ,  a n c i e n  a m b a s s a d e u r  d e  S .  M .  B r i t a n -  
n t q u e  a u p r é s  d u  g o u v e m e m e n t  d e s  E t a t s -  
U n i s .  - A g é  d e  c i n q u m í e - n e u f  a n s ,  i l  a v a i t  d ú  

r é s i g n e r  s e s  f o n c t i o n s  
l e  m o i s  d e r n i e r .  S o n

SiR Sprisg  Rice

s u c c e s s e u r  e s t  l o r d  
R e a d i n g .

S i r  S p r i n g  R k e  e n ­
t r a  d e  b o n n e  h e u r e  
d a n s  t a  c a r r i é r e  d i p l o ­
m a t i q u e  e t  f u t  n o m i n é  
a m b a s s a d e u r  á  W a ­
s h i n g t o n  e n  i q i 2.  S e s  
g r a n d e s  q u a l i t é s  l u i  
a c q u i r e n t  r a p i d e m e n t  
d e  r t o m b r e u s  a m i s  e t  
l e  f i r e n t  p a r t i c u l i é r e ­
m e n t  a p p r é c i e r  a u  m o ­
m e n t  d e  l a  g u e r r e  d u  
M e s i q u e ,  a u  c o u r s  d e  
l a q u e l l e  ¡ I  s u t  d é j o u e r  
k s  i n t r i g u e s  a l l e m a n ­
d e s .  S o n  d é p a r t  d e

W a s h i n g t o n  c a u s a  d e  v i f s  r e g r e i s .  L ' a m b a s -  
s a d e u r  . - i v a i t  e u  l ' h o n n e u r ,  l o r s  d e  r é f e c t i o n  
d u  p i - ’ - i ' i e n t  W i l s o n  e n  1Q 13.  d e  l u i  p r é s e n ­
t e r ,  i  l a  M a i s c i n - B I a n c h e ,  u n e  a d r e s s e  d e  f é -  
l i c i i a t i o i i s  s i g n é - :  p a r  i e s  h a b i t a n t s  d e  l a  c i t é  
d "  C a r l i s l e ,  l i e u  d e  n a i s s a n c ©  d u  R e v .  T h o ­
m a s  W o o d r o w ,  g r a n d - p é r e  d u  p r é s i d e n t  
W i l s o n .

L e  d é f u n t  q v a i t  é p o u s é ,  e n  1904,  m i s s  L a s -  
r e l l . - r ,  f i l i e  d e  s i r  F r a n k  L a s c e l l e s ,  q u i  a v a i t  
- n é  a m b a s s a d e u r  d ' A n g l e t e r r e  é  B e r l i n .  I I
l a i s s e  u n  f i l s  e t  u n e  f i l í e .
LES COURS

—  i .  M . ie  ro i d 'A n g le te r re  m e t  á  l a  d i s p o ­
s i t i o n  d e  l a  d é f e n s e  n a t i o n a l e  t r o i s  d e  s e s  p a -  
l a l - ,  B a l m o r a !  r e c e v r a  d e s  b l e s s é s ,  B u c k i n -  

g h a m - P a l a - ' e  e í  K e n s í n g t o n - P a l a c e  s e r o n t  a f f e c -  
t é »  A  d i f f é r e n t s  s e r v i c e #  d e  g u e n e .

NAISSANCES

T H É A T R E S

L ’E Q J I P E  n é o - z e l a n d a i s e  a  p r i s  c o n t a c t  h i e r  a v e c  l e  t e r r a i n ,  a u  P A R C -D E S -P R I N C E S

M ine R ich a rd  L lo y d  G eorge ,  f e m m e  d u  m a ­
j o r  R .  L l o v d  O e o r g e ,  e t  b e l l e - f i l l e  d u  p r e m i e r  
m i n i s t r e  d ’ . A n g l e f e r r e ,  v i e n t  d e  d o n n e r  l e  j o u r  
.'i u n e  f i l i e .

L ’é q u íp e  n é o - z é la n d a is e  e s t  a r r iv é e  h ie r  á  P a r is . 
E lle  s e  m e s u r e r a  d e m a in , a u  v é lo d r o m e  d u  P a r c -  
d e s -P r in c e s ,  a v e c  l ’ é q u ip e  d e  F r a n c e , d a n s  u n  g r a n d  
m a t c h  d e  r u g b y . O n  c o n n a i t  la  v a le u r  d e  1’ é q u ip e  
n é o -z é la n d a is e .  N o t r e  p h o t o g r a p h ie  r e p r é s e n te , e n

c o s t u m e  k a k i ,  íe s  15  jo u e u r s  e t  le s  7  r e m p la g a n ts . 
L e  c a p it a in e  d e  l 'é q u ip e ,  M . G e o r g e  M u r r a y , e s t  a u  
m ilie u  e t  t ie n t  le  b a i ló n .  A  g a u c h e ,  le  c a p it a in e  
T o d d ,  q u i  a  a m e n é  l ’ é q u ip e  á  P a r is . L e  c a p it a in e  
d e  n o t r e  t e a m  n ’ e s t  a u tr e  q u e  I’ “  a s  ”  B o y a u .

F I A N r > » I L L E S

—  i l .  E lien.'ie H a r té  e s t  f i n n c é  á  MUe A n to i-  
n e tte  i .a ffo n  de L a d eh n t.  f i l i e  d u  g é n d r a l .  a n -  
c t c n  m e m b r e  d u  c o n s e i l  s u p é r i e u r  d e  l a  g u e r r e .

D E U I L S

B L O C N O T E S

O p é r a - C o m i q u e .  —  L ’ O p é r a - C p m i q u o .  a .  .  
t a n t  d ' o u t r p s  q u i  y  o n t  r e n o n c é  c o i n r n o  
r O d é o n  q u i  f a i t  s a l l e  c o n i b l e .  d o n n t ' n t  
m a t i n é e  l e  s a m e d i .  C e - n o u v e a u  r é g i m e  f  - . v . , .  
m e n c e r a  l e  2  m a r s .  P a r  c o n l r e ,  I e s  S D i . - . ' r ' j  
d u  m e r c r e d i  s e r o n t  s u p p r i n > é e s .

A n t o i n e .  —  L e  v e n d r e d i  2 2  e n  m a t i n é e .  I ,-^  
c r i t i ' f u e s  e t  a y a n t s  d r o i t  a s s i s l e r o r i l  á  ¿  

d e r n i é r e  r é p é t í t i o n  d e  t r a v a i l  d ' . - l i i í o i n t í  e i  
Clécrpátre.

F e m i n a .  —  C e s t  d a n s  l a  m e r v e i l l e u s e -  ¡ , .  
• v u ie  C h u t  ;  s i  - s p l e i i d i d e n i e n t  m o n t é e  p a r  
M i n e  1 5 . R n s i m i .  q u e  d a n s e  e t  j o u e  i a  c é l i ' - í i - .. 
e t  n i e w i l l e i i s e  a r t i s t e  H é i t l n a  R i i d c t .  I . . 
C o m p a r a b l e  d a i i s e i i s e  y  d o n n e  l i b r e  « - o u r s  
i  s o n  l a l e n t  e l  j o u e  e n  g r a n d e  c o n i é d i e n ¡ , . - )(; 
s k e t c h  C n  J o u r  d e  f . l n  11.

C a p u c i n e s .  —  n u p p e l o n s  q u e  C o m tn e  ’n,,-; 
F le u r  :  l ' a m u s a i i t e  r o v u e  d e  M M ,
C a r r é  e í  A n d r é  R a r d e ,  s e r a  d o n n é e  e n  m e n -  
i i é e .  d e m a i n  d i m a n c h e .  ü  2  l i .  3 0 ,  a v e c  t o u t e  
s a  b r i l l a n t i -  i n l e r j i r é t a l i o i L  

C a u m a r t i n .  —  M u t i n é e .  2  h ,  K 5 . f  'e s l  la  
N o u b a  :  r e \ T i e ,  e t  t o u s  l e s  s o i r s  á  8  h .  K .  
E l e c t r i c - P a l a c e ,  5 ,  b o u l e v a r d  d e s  

I t a l i e n s .  S p e c t a c l e  d e  2  h .  á  1 1  h .

A U X  F O L I E S - B E R G E R E
.iujourd'hul samedi, i  g k. i - i

GRANDE MATINEE POPDLkIRÊ  - ^ ^ ' ‘=' ^1 , 2 e t  3 i r .  
L-A BEVDE NOUVELLE

a v e c G R O C K  
et N A P IE R K O W S K A ___

A .  B A - T A - G L . A . T N '

Vous V o i r  l a  r e v u e  l a  p l u a  
s e n s a t i o n n e l l e  d e  l ' a n n é e

se s  ske tchsViendreZ C EST QA ! '  ímiaeínscéiie
tous y » s  >'0- ( r a o n W i i a i r e s

ses  ved e tte s  
DEMiUN MATINEE

N o u s  a p p r e n o n s  l a  m o r t :
D e  . 1 / .  A rm a n d  s e c r é t a i r e  d e  l a

C o m p a g n i e  d u  c h e m i n  d e  f e r  d u  N o r d ,  d é c é d é  , 
¿  S v i i x a n t e - d e u x  a n s ;

D e  i l .  E n tile  C hastea ii,  q u i  v i e n t  d e  m o u r i r  
á  P a u .  á g é  d c  s o i x a n t c - q u i n z e  a n s .  11 é t a h  l e  1 
p é r e  d e  M m f  M a r c c l l i '  T i n a y r e  ;  ;

D e  . t / i n e  l.ud/reic T ra rie iix ,  v c u x ’C  d e  P . - i n -  ! 
c i e n  m i n i s t r e  d e  l a  J u s t i c e ,  d é c é d é e  s u b i t e m e n i  
i  s o i s a n t e - t r e í z e  a n s  ,

Prié^t d’odrttser tfi ovts i /  yais.tttnees, Mapiof/fz, 
Défés. &U.. á TOffice dts Publirationt. ?4. 
PoisxsKrif'‘i‘, Téiéf>hent Ctn/re¡ 53.11. Bnretujt 
 ̂ é ó iieitrtí ; di manches et fftes. it d tj heures. 

5 ó 6 kéures. Pri~ sfécians consentís á nos aó^nnés.

L e  s p o r t  á  l a  m o d e  n 'e s t  p l u s  d e  t o u m e r  
d e s  o b ú s  : -il e s t  b e a u c o u p  p l u s  s e l e c t ,  
a u j o u r d ' h u i ,  d e  t o u m e r  d e s  r é g le m e n ls  

c t  d e s  c i r c d a i r e s .  J ' a i  s u r p r is ,  h ie r .  u n  s p é c i a ­
l i s t e  e n  p l e i n  t r a v a i l .  P e n c h é  s u r  l e  d é c r e t  t o u t  
n e u f  d e  M .  V i c t o r  B o r e t ,  ¡I l e  c r e u s a i l ,  l e  
l i m a i t  e t  l e  r a b o t a i t  a v e c  z é l e ,  p o u r  d im in u e r  
l a  r í g id i t é  d e  s e s  l i g n e s  e t  lu i  d o n n e r  u n  g a l b e  
p l u s  s é d u i s a n t .

- C e l  a l t i a g e .  d u r  e t  c a s s a n t ,  m e  d i t - i l  en  
s o u p i r a n t ,  s e  t r a v a i l l é  u n  p e u  m o in s  f a c i le m e n t  
q u e  c e l u i  d e s  u s in e s  V i o l l e t t e  o u  M a u r i c e  L o n g .  
q u i  c o n s t i t u a i t  u n e  m a ' i é r e  m e r v e i l l e u s e m e n t  

t r .a l lé a b le  e t  d u c t i l e  I M a i s  a v e c  d e  l a  p a ­
t i e n c e . . .  R a i s o n n o n s  u n  p e u .  Q u i  d o n e  e s t  m is

p r iv é  d e  d e s s e r t  ?  L e  c é l i b a l a i r e ,  
« g is la t e u T  c h c t i e  a in s i  l a  s t é r i l . t é  c o u -

Ir a c -p a r tie . e t  c o l le c t  P r o f  L o w e l!  l*  r 
i  L . - B y r o Q  ( S > ) . r e (  d i m  m e r c . a t  r e n d  Z á  s

CCttftHSaAIRES-PRlSEL’BS

V E N T E  p o u r  c a u s e  d e  d é p a r t ,  H 6 te l  D r o u o t. . . . . .' t í  3 .  J e  1 0  t o v r i e r  l O l8.  a  i  l i e u r e s

E L É G A N T  M O B IL IE R
A N C I E N  E T  M O D E K N E

- > o o r c l »  L o u i s  V V I .  b o : » d e  r o s e ,  ¡ s a l ó n  b o f s  d o r é .  
. S e S c  í l  m a n i r ,  . s t v i e  a n s í a l e .  P é n d u l a s .  F a l e n c c a .  
P o i - : - ' l a  n c i .  r a b l c i i u . ' t .  I r a s t r r ?  é l e c l r . .  O b j e l s  d ' é -  
t a á - r c .  ’T e n l u r e . v  . \ p  l u l e g  B R O D U ,  c o m > » - p r j s f ,  
11, r.  ( M a u e .  l o i i ó '  1 8  í é v .  1 U 1 8 , í  a  6 t i .

C { H , L E G T I O N  D E  M '  L .  B

iPORTm [AILEÍÜX mode:
¡ u r  H a l l .  [3c ; i . i i ) 2. i .  H o n i p a r d .  ü o u d l n ,

( s z i n .  C o r o t  C i  d r l r a l .  Ü a g i i a n - H o u v e r e l .
F a n t i i i - l - a t o u r .  i b i n U g n  e s ,  l l é b e r l ,  

J a c q u e .  J o n í i F t a d .  l . b e r m  l i e ,  M o n e l .  N o í J .
l ' i s s a r o .  t í . - ' - ' .  S m n n .  I r o i - i n ,  Z l e m .

V e n t e  i  P a r í s .  G A L E B I E  G E O B G E S  P E T T T  
i-iu- f|.) s .- / .t  ú- 23 r-o r iiT . 3 h p ré '- 's e s  

f f í ' p o s i l t o n s  ;  n a r t í e u L ,  2 1 ;  p u M i g u e ,  S S  r é s T i ®  
(\t> ch. D U B D U B G ,  - i l j . j ' . v a ü l  
n i »  F .  L A I H  D T O R E U I L ,  f i .  r .  F a v a r t
) \ i < .  L A P B E P E N E T ,  s u p p l é a n t
(M  .............................................( M «  B .  B I  N O N ,  H .  r u e  d e  l a  V i c t o i r e  

„  , \ 1 .  G e o r g e s  F E T I T .  S .  r u e  ú e V é ze
t s .x p c - ;  \ i  G e o r g e »  B E R N H E I M ,  4 0 ,  r .  L a  B o f t

U l t l l ' * I D A D n  B E A U  T E B B A I N  i n d u s t r i e l
¥ f  U ü l n P n U  - Ñ ' 8 5 0 0  n i .  e n v i r o n .  ¡ l y a n l

u - .  . 100 f r .  l e  m .  ( o n  d i v i s e r a i t i .
J .  S é e .  l i ' .  a v .  d e a  C h a m p s - E l y s é c s ,  W a g r .  8 0  M .

Maladies iaiíFemme^
I \  r e m m e  g u i  > o u d r a  é v i t e r  I e s  M i u x  d v  

I ,  M i r r a m e .  l e e  v é r t i g o s ,  l e s  U a u x  d e  
- i  s j t r e s  m a i a l s e »  q u i  s c c o n i p a í m e n t  

.»  r v i i i i a ,  ' a s s u r e r  d e s  é p u q u e s  r é g u U t r e s  
ra í: .?  x ' i i r e  n i  r - i a r d ,  d e v r a  f a i r e  u n  u s a g e  
' " • ■ í l a n t  e l  r é g u U a r  d e  h

. J O U V E K C d  d e  I’A b b é  S O U B T  
Oe ;>ar s a  e u iis i i iu lin n . la fr iiim e  esl 

« u j - 11*  a  >'□ g re iii l iium b re d e  m slaclles  giil 
p r o 'it ín n e n t  d e  la  n u i iv i i s e  c ir c u la t io n  du  
< a : i g  M aineur k  c e l le  q u i n e  s e  s e r a  pas  
?tí.i2:.:>> e-i tr i iip s  u llle , ca r  te» p ir e s  niaua: 
I i i i t í i  'e n t  La

JOUV:NCEé,rAbbéSOÜRY
..-I  c iiiiip u ace  l e  p la n te s  m urTotistves ssti»  
s u c iii i  p o  s o i i .  e i  to u le  teu iu ie  s o u c ie u s e  
.Ir M - s u t é  d o ll .  a u  m o iu d ra  m a ls is e ,  e o  
r u r e  uaaga.

S on  rú le  m  d e  re ití> iir  
:> parfaíLe r lr c u l i i io i i  au  
•UJK e l  d e  d é c o n g e s t io ii-  
o e r  Il-s d lIT éren li u rga iie»  
K!le r a l i  d is p a r a ltr e  e i  
e iiip éc lii', du  uiúiite cou p , 
te» v a l s d ie s  m ié e lv u r r s . 
!« •  v e i n t e » ,  K .brouie». 

. ta iu v u r a . C an rers , Hé- 
m n rra g ie s . le s  V arices, 
l'h ié b lle a . H é iiiu r iu i.! . s. 

1J1? lu iiip u -r  le s  V slii 
i.-? lie l'E stu m jc , de  

I ii.u-sM ii >1 Ue» .N erfs, q u i en  »uii( lu o ju u r s  
U  cuiM équ ■m e. ' u  m om en t du R i-tuur J ' t g e .  
la  reiiiiiji Ipvra e n e o r e  Taire u -a g e  d e  la 

J0U V E 4.-«C E  d o  l 'A b b e  S O U R Y  
p o u r  •( j .b a r .-a -sB T  U es o iia ieu r» , V apeurs, 
L lu u llr ii iu u is  «1 ev iusr .e s  U r ..k 'ii l»  r l  I.-» 
u iiln K lie s  q u i  s o u l  a  s u l le  J e  la  ü lsirar ld u n  
d  U iie lu ii i ia l .u i i  q u i a  d u r é  s i  lu iig ln n p s .

La J 0 U V ’..N :C  u e  r a o b e  SOURT s e  l io in i-  
J t ‘1- lo u te  l e s  l ' lia - iiia e ie s  le  iU c  ii, é f r .  t i  
fr a n c o  g a r e . 4  Ir. tS . Iras q u i ir e  d a  in is , i?  rr. 
fra.M-u c u - i ir -  ii> au Jal-p u »ie  a d r e s s é  t  la 
P b aiiiiacK ' M 'c  K U ilU -N T lb lt. k  llo u e ii.

E x ig e r  Le p ortra it

A ju u lc r  O tr,  áo p ar llacon  p u u r  l  u iipút.

B ie n  e x ig e r  la  V é r i ta b le  
J O U V E N C E  U E  L ’A f t B É  S O U R Y  

Bveo la  Blgoature Mag. PUMÚNTICfl

V o l i c r  eo-tienuiU rei-teigiiemeiite gralta  t } >

a u  p a m   ̂
d o n t  l e  lé g is l  
p a b l e .  E h  b ie n  ! q u ' i l  s e  m a r ie .  e t ,  d a n s  l ' a s i l e  
in v i o l a b l e  d e  i a  s a l l e  a  m a n g e r  c o n j ú g a l e ,  e n tr e  
l a  p o ir e  e t  l e  f r o m a g e  m o u ,  i l  s e  r ir a  d e a  d is -  
g { 4 c e s  d o n t  M .  B o r e t  a c c a b l e  l a  c l i e n t é t e  d e s  
r e s ta u r a n t» .  P r i m e  a á r o i l e  a  l a  r e p o p u la t io n  e t  

s o lu t io n  é l é g a n t e  d e  l a  q u e s t io n  d u  b e u r r e ,  d u  
p etii-su is^ ie . d e  l a  c r é m e  c h a n t i l l y .

»  V o u s  r é s i s t e z  a  c e t t c  p a t r io t i q u e  s u g g e ^  
t i o n  ?  S o i t ,  r ie n  n ’e s l  e n c o r e  d é s e s p é r é .  
C o m m e  l a  c l a s s i q u e  a u b e r g e  e s p a g n o l e .  le  
r e s ta u r a n t  f r a n g a is  v a  d e v e n ir  l ’e n d r o i t  a d m i ­
r a b le  o ú  I’ o n  t r o u v e  t o u t  c e  q u ' o n  y  a p p o r t e .  
P u i s q u e  v o u s  é t e s  t e n u  d é s o r m a is  d e  fo u r n ir  
v o l r e  s u c r e  e t  v o t r e  p a in ,  q u i  v o u s  e m p é c h e  d e  
p o u s s e r  p lu s  Im n  v o t r e  c o l la b o r a t io n  a u  m e n ú  
r t  d e  d é b a l l e r  u n  p e t i t  c o l i i  d e  c o m e s t ib l e s  
p e r s o n n e l s  a p r é s  a v o ir  é p u i s é  l e s  v i c l u a i l l e s  r¿ -  
g le m e n t a ir e s  ?  V o u s  a l l e z  v o i r  s u r g ir  l e  «  p a -  
n ie r - r e p a s  d e  c o m p lé m e n t  'i v e n d u  a  l a  p o r t e  
d e s  g r a n d s  r e s t a u r a n t s  1 V o u s  v e r r e z  a u s s i  l e  
g a r g o n  p r é v o y a n t  v o u s  o f f r i r  l e  c h e s t e r  a p r é s  
l e s  r a d is  «  p e n d a n t  q u e  l ' a d d i t i o n  n 'a l t e in t  p a s  
6  f r a n c s  ii ! E t  p u i s  v o u s  o r g a n i s e r e z ,  e n t r e  
a m is ,  d e s  c o o p é r a t i v e s  d e  c o n s o m m a t io n  p o u r  
l e s  a l i m e n l s  in le r d i l s .  D ’ a i l l e u r s ,  l e  d é c r e t  
l a i s s e  a u x  s p é c u la t e u r s  u n  d é l a i  s u f f i s a n t  p o u r  
c o n s t i t u e r  d e s  s t o c k ;  r a s s u r a n t s .  E n ñ n ,  v o u s  
p o u r r e z  t o u j o u r s  p r e n d r e  u n  b i l l e t  p o u r  A s -  

n ié r e »  I . . .  »
—  P o u r  A s n i é r e s  ?  C e l t e  l o c a l i t é  a u r a it -  

e l l e  c o n c l u  u n e  p a i x  s é p a r é e  ? . . .
—  N o n  I M a i s  c e  b i l l e t  v o u s  p e r m e t t r a  d e  

p é n é t r e r  s u r  l e s  q u a i s  d e  l a  g a r e  S a i n t - L a -  
z a r e  e t  d ' e n ir e r  a u  b u f f e t ,  o ú  I 'o n  p e u l  f a ir e  
u n e  r í p a i i l e  l é g a l e  d e  l ' a u b e  a u  c r é p u s c u le  I 
L e  b u f f e t  d e v ie n t  u n  é d e n  f a b u l e u x  o ú  r é g n e  
u n  p o t - a u - f e u  é l e m e l  ! . . .  C r o y e z - m o i ,  q u a n d  
n o s  r e s ta u r a le u T S  e n  a u r o n t  o u v e r t  u n  d a n s  
c h a q u é  s t a t io n  d u  m é l r o  e t  d u  c h e m in  d e  f e r

q u e u r  d e  l a  M a r n e  a e r a i l - i l  e n  p r o s e  o u  e n  
v e r s  ?

—  E n  p r o s e ,  n o u s  a  d i t  l e  p o é l e ,  h  m o i n s  
u e . . .  m a i a  n o n .  i l  n ’ y  a  p a . s  d e  n  p r é o é  

n e n t »  p o u r  l e s  v e r s .  M o n  d i s c o u r s  s e r á  
d u n e ,  c o m m o - l e s  a u l r e s .  e n  p r o s e .

11 c « i .  v m i  q u ' o n  p e u t  f o i r e  d e  l ' é p o p é e  e n  
p r o s e .

4  *

M .  ' e  i i i a i t í k í h a l  J o f f r e  I r o n v e r a  á  r i n a t i t n t  
l i i i r m i  s e s  n o u v e u u x  c o n f r é r e s  p l u s  d ' o f f l -  
í ' ú T S  q u ' u n  n e  l e  c r o i t  :  á  l ' . X o . T d é m i e  í r n n -  
g i L s e .  e  c a p i t a i n e  d e  v n i s s e n u .  J ' H e n  V i n n d  
í P i t í f r e  T . o f i ' ,  l e  l i e u t e n n n t - c o l o n c !  M a r e e !  
P r é v Q s l  e t  ' e  e o m m a n d a n i  E t i e n n e  L a m y  ; 
o u x  I n s c r l p l i o n s ,  l e a  i i c t e n a n l s - c o l o n e l s  
c o m t e  ? \ ,  d e  L a b o r d e .  D i e n l a f  > y  e t  T h é o d o i ©  
n o i n n d i  :  a u x  '8c i e n e e s .  I V i m i r o l  F o u r n i e r ,  
l e s  p é n r é a u x  S e b e i  l  e t  n n u r u r o i s .  l e s  U e u t e '  
n n n f a - c o ' . o n e l s  D e s i a n d r ®  e l  T e r n i e r .

i l  s e  p o Q g e  p e u t - é t r e  d e  n e  p a s ' a v o i r  r é a l i s é  
l u i - m é m e  s o n  i d é a l .

I I  a  r e n c o n t r e  s o n  d o t i b l e .
N o u s  e s p é r o n s  b i e n ,  d ' a i l l e u r s ,  q u ' i !  f e r a  

m e n t i r  l a  i e g e i i d e  m é d i é v a l o .  —  P a u l  G s e l l .

Rescapé

Bten américain
F n  ¡ ' h o n n e u r  . t o  7 1 *  n n m v e r s n i r e  d ' E d f s o n  

u n  b n n q i i e l  v i e n t  d V f r e  d o n n é  f i  N e w - Y o r k .
L a  s a l l e  é t a i l  t r o p  p e t i t e  p o u r  c o n t e n i r  l e s  

a m : s  d u  g r a n d  h o m m e .
N K a i s  i u i - n i é m e  n ' a e s i s l a  p e s  b  c e l t e  t é t e .  

I I  d o n n a  p o u r  e x c u s e  n u ' i l  é t a i t  t r o p  o c c u p é  
h  s e s  i n v e n t i o n s  d e  g u e r r e .

D o s  a c c l e n i o t i o n s  f r é n é t i q u e s  s a l u é r e n t  
c e t l e  c o r a m u n i c a . t i o n  o ú  s e  r e f l é t a i t  ? i  b i e n  
l e  c a r a c t é r e  d e  l  i l l u s t r e  s a v a n t  a m é r i c a i n .

LE DOUBLE

d e  e e in t u r e ,  o n  s ’ á p e r c e v r a  q u ’a p r é s  t o u t  l e
• ib le  1 .. .d é c r e t  B o r e t  n ’e s t  p a s  u  terr ib

E M I L E .

lSou.« la Cout>ole
M .  J r a n  I t i .  h e p i n ,  q u i .  n o u s  l ' a v o n s  d i L  

d o i t  r e c e v o i r  M .  l e  m a t é c h n '  J o f f r e  s o u s  l a  
C o u p o l e ,  a  b i e n  v o o l i i  r é i i o n d r e  A  n u l r e  q u r s -  
t l o n  ;  s o n  d i s c m i r s  d e  b i e n v e n u o  a i i  v s i n -

L f t  s a n t é  d e  M .  R o o s e v e l t ,  q u i  d o n n a i t  d e  
t r o s  v i v e s  i u q u i é t u d e s ,  s ’e s t  l é j í é r e m e n t  a a n é -  
l i o r é e .

S o u h a i t o s s  q u e  c e  g r a n d  a m i  d e  l a  F r a n c e  
r e c o u v r e  a u  p l u s  t ó l  l ' c l o n n a n t e  v i g u e u r  s p o r -  
t i v e  q u í  n a g u é r e  e n c o r e  f a i s a i t  s o n  o r g u e i l .

m o y e n  a g e ,  a v a i l  e o u r s  u n e  l é g e u d e  
é m o u v a n t e .

O n  c r o y a i t  a l o r s  q u e  t o u t  h o m m e  a v a i t  s o n  
d o u b l e ,  c ' e s í - ú - d i r e  q u ’ a u  m é m e  m o m e n t  n a i s -  
s a i e n t  t o u j o u r s  d a n s  l o  m o n d e  d e u x  b o m m e s  
e x a e t e m e n t  p a r e i l s  a u  p h y s i q n e  e t  a u  m o r a l .  
C e s  d e u x  é t r e s  v i v a i e n t  g é n é r a l e m e n t  t r é s  l o i n  
J ' u n  d e  T a u t r e  e t  i l s  s ' i g n o r a i e n t .  M a i s  s i ,  p a r  
m a l h e u r .  i l s  s e  r e u c o n t r a i e n t ,  T i m  d ’e u x  n w u -  
r a i t  d a n ?  T a n n é c .

M .  R o o s e v e l t  f u t ,  a v a n t  M .  W i l s o n ,  l e  p a r -  
t i s a n  d ' u n e  a c t t o n  é n e r g i q u e  c o n t r e  l e s  p e u ­
p l e s  e n n e m i s  d e  l a  j u s l i c e .  V o l o n t i e r s ,  s ' i l  é t a i t  
r e v e n u  a u  p o u v o i r ,  i l  a u r a i t  m e n é  á  l a  b a -  
t a i i l e  T A m é r i q u e  g n e r r i é r e .  S o n  p a s s é  s e m b l a i t  
l e  d é s i g n e r  p o n r  e e  r ó l e .

J l a i s  l a  g l o i r e  d ' i n c a r n e r ,  e n  c e s  t e m p s  b é -  
r o T q u e e ,  l a  c o n s c i e n c e  d e s  É t a t a - U n i s  é c h u t  i  
i l .  W i l s o n .  C e l  h o m m e  f r o i d  s e  d é c o u v r i l  s o u ­
d a i n  a u s s i  a r d e n t ,  a u s s i  r é s o l u ,  a u s s i  p a s -  
s i o n n é  e a  f a v e u r  d u  D r o i t  q u e  T e ú t  é t é  s o a  
f q g i e u x  c c m r p a t r í o t e ,  c b a # n c u r  d e  g r a n d s  f a u -

P o u r  m i e u x  d i r e ,  M .  W i l s o n  s e  r é v á a ,  á  l a  
s u r u r i s e  d e  t o u s ,  c o m m e  u n  s e c o n d  e x e m -  
p i a i r e ,  c o n a n e - u n  d o i i h l e  d u  t r i a  s y m p a t h i q u e  
T e i t d y .

C e r t c ? .  c e  n ' e s t  p o i n t  l ’e n v i e  q n i  a  d ^ i l i l ú  
M .  R o o s e v e l t .  S o n  á m e  e s t  ( x o p  n o b l e .  M a i s

L ' n  s i í l d a t  a n g l a i s ,  J .  T a j ' l o r ,  d e s  f u s i l i o r . »  
d e  L o n d r e s ,  v i e n t  d e  r e c e v o i r  l a  m é d a i l l é  d u  
D .  C  . \ 1 .  11 e - ? t  I p  h é i - o s  d ' u n e  d e s  a v e n t u r u ?  
1 ®  p l u s  e x l r a o r d m a i r ®  d e  l a  g u e r r e .  L o r s  
d ' u n e  n t l a q u B .  i l  f u t  b l ® s é  A  l a  j a m b e  c t  
s e p a r é  d e  a u  o o n i p u g n i e .  A f t a  d e  n ’é t r e  p u s  
foil p r i s o n n i o r ,  i l  s e  t r a í n a  j u s q u ' á  u n  t r o u  
d ' o b u s .  I )  y  v é c u t  p l u s  d e  s i ' p L  s e m a m e ? .  
I I  s e  n o u r r i s a e i t -  g r ú c e  h  d e s  i l t e s  d e  c o n ­
s e r v e s  t h j ú v é e s  L a  n u i l  s u r  d c s  m o r í s  e t  
b u v a i l  l ' e a u  q u ' i l  r e c u e i l l a i l  d a n s  u n  p a n  
d e  t o i l e  i m p e r m é a b l a  ü n  r e r t a i n  j o u r ,  t r o i s  
. A l l e m a n d s  v i n r e n t  a u  t r o u  d ' o b ^ ,  N o t r e  
h u i n m e  tu l e  m o r í  c t  c e ü o  í o i s  e n c o r e
échappa á  la captivijé. Autójir.-.ij&.lúl ib 
rerruin étail oonslammorit márinllé p a r

T a r t i l l e r i e  a n g l a i s e ;  m a i s ,  e n f i n ,  c h o i s i s -  
s a n t  s o n  m o n i u n t ,  l e  b l e s s é  r é u s s i t  b  r a m -  
p e r  j u s q u ' a u s  t r a n c h é e s  a n g l a i s e s ,  d i s ­
t a n t e s  d y ' p P ^ ' ' d ' u n  m i l l o .

L e s  m é m o i r e s  d c c e  n o i i v e a ' u  R o b i n s n n  
t e n t e r o n t - i l s  u n  l i b r a i r e  a n g l a i s  ?  Q u a m n f r -  
n c u f  / o u r , ?  d a n s  u n  e r iK n n o ir  : b e a u  t i t r e  
p o u r  u n  l i v í e  d e  g u e r r e .

Le plus bel éloge
S u r  l e  i i p . a l e a u "  ( t e  l ' O p é r a .  a p r é s  l e  

t r o i . s i f c m e  a c t e  d e  A / u n n a  V a n n a ,  M í e  M a i ' -  
f h e  C h e n o l ,  I r é - s  e n t o i i r é e ,  n e  r é p o n d  q u e  
d ' i m  s o i i r i i e  a u x  f é l i c i t a t i o n s  d e  s e s  a d m i r a -  
t e i i r s  :  o a r  T é m o t U m  d ' u n  r ó l e  a d m i r a b l e  e t  
d ' u n  . s u c c é s  t í c í a l i i n l  f a  b r t s é e .  Ü n  j e u n e  
o f l l c i e r  a n g l a i s  s ' n p p r o c h e ,  s a l u c ,  e t  c h e r -  
c h a n t  u n  p e u  s e s  m o l s  

—  J ’é t a i s ,  m a d e m o i s e í l f ,  s i  . l o u c d i é ,  s i  o j u -  
p o i g n é  d . ?  v o i t s ' p í i t c n d r e .  c n i a ' p r e s q u e  j ’ o u -  
b l i a i s  q u e  v o u s  é t i e z  s i  b e l l e .

D ' i i n  g r a t e  s p o n l a n é ,  l a  c h a r m a n t a  a r t i s t e  
I u i  t e n d  l a  m a i n .

•• C ' e s t ,  l u i  d i t - o l l e .  I e  p i u s  b e a u  c t s n p l i -  
m e n t  q u ’o n  m ’a i t  j a m a i s  a d r e s s é . .

LE PONT DES ARTS

. S o u s  l a  p r é s i d e n c e  d e  M .  L é o n  B o n n a l  s e  s o n t  
r é n n i s .  h i e r .  é  T l n s t i t u t ,  M \ l .  L a m y ,  H a n o l a u x ,  
W i d o r ,  I m b a r l  d e  l a  T n u r  e t  l e s  a i i t c e ?  m e m b r e s  
d u  C o m i l é  d e  r a p p r o c h e m e n t  f r a n c o - e s p a g i i u l ,

/ . '■  Jnurnv. .
O p é r a ,  7  t i .  3 0 .  S a m s o R  e t PnlUa, .Maria di 

l io h m  f 3 '  , ( . - t t í ’ .
C o m s d i s - F r a n g a i s e ,  8 h .  1 . '. .  la Triom phatrire. 
O p e r a - C o m i q u e ,  7  ( i .  3 0 .  H arouf, s a v d h r  J u  

T 'a l r e .
O d é o n ,  2  h .  e t  7  b .  4 5 .  Pelléas e t M éllsandc. 
G a i t é - L y r i q u e ,  8 h . ;  le  B a r f d c r  de tiéviUe. 
V a u d e v i l l e ,  r t h .  3 0 ,  Ú ebu iau  ¿ a v i i d  uuJtrv). 
P o r t e - S t - M a r t i n ,  8 t i .  1 5 .  Gratid-Pére  
A n t o i n e .  8 h ,  f u .  lea B utors e l ln Flnefte. 
T r i a n o n - L y r i q u e .  'i h .  l ó .  le  PetU D uc ;  8  h ,  

¡a Filie 'le  .Mme .ingo t.
C h á t e l e t ,  8 l i . .  ta Court-e a u  bonheur. 
S k r a h - B e r n h a r d t ,  8 h .  3 0 .  tes \ o w  e a u x  rirhes. 
V a r i é t é » ,  ,rt l i .  2 0 ,  O h é !  C upidou.  D c a r h ,  

C . n i m t o u .
T h .  R é j a n » ,  8 h .  3 0 ,  ln ÍP  Chaise, a v e c  H é j a n e .  
A p o l l o ,  8 t i .  3 0 ,  l ’A ffa ire  d u  cen tra l tloiei. 
P a l a i s - R o y a l ,  8 h .  3 0 .  í e  C om partim ent dei 

il'itnes seules.
G y m n a s e ,  8 h ,  3 0 .  A ’l A i .
A t h é n é e ,  2  h .  3 0  e t  8 t i ,  3 0 .  í a  D am e de chambre, 
B o u f f e a - P a r i a i e n s ,  x  h .  3 u .  , V o i t  Jeadi. 
R e n a i s s a n c e ,  8 h .  3 0 ,  ies Dragées 'f lle rc u le .  
C t n n y ,  8 i i ,  3 0 ,  la P vce  á l'óreUle. 
N o u v e l - A m b i g u .  8 h .  1 5 ,  le Train de  S h. 47, 
D é j a z e t ,  8 h . ,  les  f m m c s '  'r t  ¡ a  easeine . 
E d o u a r d - V I I ,  8 h .  4 5 .  t o  PetUe borme d ’.ibraham , 
F e m i n a .  8 k .  3 0 ,  C h u t!  r e v u e .  R é g i n a  B a d á t .  
O a p u Q l n e a ,  J  h .  3 0 .  C om m e une  ¡ieur,  r e v u e  ;

(  arte  l i e  ceuchage  
T h .  M i o h e l .  2  f l .»  g é n & - . ;  8 h .  3 0 ,  p r e m i é r e  d ®  

VKeoíe des Coeoites.
G r a n d - G u i g n o l .  8 h .  3 0 ,  le B aiser dans la  n w f r .  
S c a l a ,  8 h. 1 5 ,  to 6’a r e  régulatrice. 
C o m é d i e - M a r i g n y ,  8 h .  3 0 . - í ’? 4 r t  de tro m p er Us 

fem m es.
C a n m a r t i n ,  2  h .  4 5  e t  8 h .  4 5 ,  C e s t  ta N ouba! 
T h .  d e s  A r t » ,  8 h .  3 0 .  -Von « m i  T eddy .

S P E r " » a r '  M I

k -

» •

F o l i e s - B e r g é r e  ( G u t .  0 2 - 0 0 ) .  2  l i .  3 0  e t  8  h .  3 0 ,  
la R evu e  n o u velle ,  < ( '’ * "  G r o c k  e t  N a p l e r -  
k o w s k a .  ,

O l y m p i a  í C e n t r .  - i 4 - 6 8 ) ,  8 h .  3 0 ,  « p e c t a c l e  d f t  
s m u s i c - h a U  e l  M adam e v e u t u n  fiU eúl,  © k t í w  
i v t í c  . A t i g é .

C a a m o  d e  P a r i a ,  8  h .  3 0 ,  G a b y  D e s l y s .  H a r r r
~  ' M y r iá LP l l c e r ,  B o u ( X ) t ,  R o s e  A m y ,  P r e t t y  

M a g n a r d  d a n s  l a  r e v u e .
B a - T a - G l a n .  8 ü .  3 0  C'est p a '  r e v u e .  
N o n v e a n - C i r q n e ,  t o u s  I e s  s o i r s ;  m a t i n é e  j e u d b  

a a m e d i  e l  d i m a n c h e .
C I N E M A S

A a u m o n t - F a l a c e ,  8 h .  1 5 ,  f a  N onvelle  M it- 
« i o n  de. Ju 'Jex  , 5 '  ú p i - i M l e )  r t  la  PelUe 
A m ie.  L o c a t i o n  . M a r c a d e t  1 0 - 7 3 .

E l e c t r i c  P a U o e  ( 5 .  B d  d e s  I f a l i t í n s ) ,  C 'est le 
p rin iem p r  í L e - v t í ? q i i e ) ;  ¡a f o r é t  hantée 
( 5 *  é p i s o d e  d e  J u d ex ).

C O U R S  E T  C O N F É R E N C E S

• D i m a n c h e  p r o c h a i n .  «  A r t  e t  l i b e r l . '  « d n n n e r a  
A J a - . < i a J l e  d e  T O .  S .  T .  ( 6 7 ,  C h a m p s - E l y s é e s l .  d e . s  
c m n r e s  d e  m u s i q u e  m o d w n e  i t a l i e n n e  e t  c i n q  
d r s J n e s  f i i l n r í s l e s  L r a d u i t s  d e  l ' i l s i i e n  :  ie  Masque 
le Surliom m e,  l a  Science c l l 'in c o n n u , Noc­
tu m e . Clair de  t u n e , ' a i n s i  q u e  d ®  p o i - m ®  í n é

-A T L ' i u v .  ;■.. \ i u : i ' , c » .  5 1 ,  r u ó  saint-Geof-í 
g r a .  —  . : i  2 h .  1 ,2 .  Les
dresses  d ú i i »  l ’t  i 'u u iin eu U ,  owifUreníS p a r  
M .  A n d r ó  H i v o i r e :  r t u r t i U c n s  d e  . M l t e  R o c h  d  
Leconte de ln i'.'<m-'’l.-- K’'f'ití-'?tí

0 «...ra., Mxe «IM. __
d l t s  d e  M m e . f l w u - i e l t c  S a i i r e t  e t  d e  M M  A l t e d  
D i A a m e L  K a p l a n .  M a n d i n ,  'K p i f p  -e _ t  T a u l a i a ..  V •—I'*——• ..yrir *cl lauwvrt,
M a n l f e s U t i o n  t o a t  á  f a i t  d ' « v a » t - g a r 8*  ( p i i  p í o -  
m e l  d ' é l t m . r r t r t i t i s s a n l e .

C a le g o t x B ,  C h « m i s e s
I m p e r m é a b l e s ,  S e r v i e t t e s  
C b a u B s e t t a s ,  C h a n d a i l s  e n  _ ___

ELIMS PIERrtE
■ t  1 6 2 ,  a v e n u e  A i a l a k o f f  í P o r t e - M a T . ; - ! '

SOLDE

V I L L E Q I A T U R E S

T o u t r t * j á p p « B l e ,  m é n i e  l e s  g r a v B i v »  a n c i e n n e s ,  
A  T i i ó k S S M O t ,  a  l a  r é o t e  d e  '.A l.' D .  T „  w w  i - T

L a  Mer

t a m p q  d c ' f l * t i ’a r l « u .  ( » V s u * e  F em m e á la ñose  
d ' a p r é s  B o u c h e r .  g u i  a v B f t ' d l é ' i n i s c  á  p r t x  ¿ S ' i l  
f r a n c s .  f i i t ' a d j ú c é é ' t S í f i O . - )  t r a r i c s ,  H  v r a i  q u ' i l  
s ' a g i t  d ' u n e  s u p e r b e  p i é c e  t i r é e  e n  p l r a l e ú r s  f o n s  

£ i r  f o n d  v e r i .
,  L E  V E I L L E U R ,

■RT,1 A T tT  TFTT-S.-MIin- L’Hútel MéUo. 
XAdüxh. U  Xj 1.X!j U  o u v e r t .  V u i e  p a r e .  Bd C í

G rands M agasins DUFAYEL

P A L A IS  DE LA N O U V E A U T É
Irrév o c ab le m en t CLO TU RE de

rExpOSiíionde BLANC
/a Lund i 25 Février

Les prix actuéis ne seront p!us maintenus aprés cette üate

iiv ;poR T A N T E  m :s e  en VENTEE de
P A R F U M E B I E

G A N T S
D E N T E L L E S

F L E U R S

Pour assainir la bouche, 
Raffermir les dents déchausséea, 

Calmer les gencives douloureuses,

le G o a l í a r  S a p o n i n é  L e  B e u f
est un produit de. premier choix.

S e  méfier d es'im ita tio n s que le  
succés de ce produit bien frangais a 
tait naitre.

OANS L es PHARMACIES

La C óte d ’AzüT
HOTEL SU ISSE , r sc c  l s  m»r.

  S :
( rt \  ’VXTIT'C ______    — .....

.4X J L o  P o s lt lo u  c e iii '»  J a rd ín . P r r i n iofr

C5 \  T >  T V *  i  'V’ T r t T I Í T T ' C  “  GBAMD BOTO. 
-■/X-A “ I /  jrx.4.rt A  J . J O  6J p src, sé |'tr « » ln

C b  P  F P T Í U  .A Trt te  CRAKD-HOTEL 
Z-x.iT ” X  i L x s x t r a i .  X  L ep liisg -ra iu lcon torf! p lu s  g r a i ii l  contort- 

N s x u in q u e  a ltu s ilc H  e n tr e  5 'ic s  e l  Mo nte- O rlo-

Mo: B r is to l M a je t l lc . C o o ^
0 5 T E - C A R L O  i i u n e .  t'íTK i i í < - r .V m .C » i l D » - a |

frt»Í.ÍO N T E-C A R LO
C ooroM  m o d ern e . P e n s ió n  d e  lu  k  14 f r a n o ^

HOTEL B E S  AHOLAIS E T  B D H t 
4-rt i v / X j  D i n c v u r  : j ,  . t u i l T l .  do v i - n y .  J

NICE l ' a t l a n t i

X ’ T p p  HOTEL BEGHESCÓ'
Art P ru iu eu a d e  d e*  A n f * » *

O v , e r tu r e  d e p v u  i e  ( • '  n o o em ú re

NIC*117 H O T E L  W E S T - E X D  ^
A¿á P r o m en a d e  d e*  A nfrUi». C oiif.

n o T t c e  OH A T o t r e  
B f t n iT ,

N I C jE  V ? n m a - g U x e  W I N T E R - P A L A C E
Dea p lu s  m o d ern e»  ’a r d ln  im g n in q u e . Jo». .‘ 'U fe

1 « R S e rs u e e  e e  w* CN«4e f e o i e  e e e v u e c e .
M , b ouiflv . de V id i r s . Ira vaU o is-P erret '8 e iM )

L e  g é r a n t  :  V í c t o r  L a l  v e b o .x a t . .

Imp/lmerte, 18, rue Cadet, Paris. ~  Volumard.

F
t:

¥

' V T r ’ l i ' '  ■ t A  COTE D'AZUR i-l le s  .Alpe? 
x r t l V . / l U  g i i« e s  .  p u b l le  c lia q u e  s e m a in e  :a w ’í ,  
o lf ic le U e  d a s  E lr a a -e r » . l . 'o r t i r e  d g  ia  c o t e  d * - ‘1, 
r e n s e lg u e  s u »  vU las p e n s io n s .  h O le b  e l su r  
la  R ív le r t .—  R eg o ii le s  a b o -n n em e n u  p o u r  eiccW **"

La MontagD^
y E K 5 ' E T - L E . - B A  L V S«hraesm a I . 4 .  » i - _ __  . . t e .th e r m a i o u i t r i  lO ute r a u iió v . E aiix » u ir » i ' - ' ‘.'.r 
HOTEL D n  POHTÜOAL. V illa s . 3 E \E G R E , il ir e r ^ 'ú

L a  d o c u m e n t a t x o n  « u r  to  g u e r r e  ts  
o o m p lé t o  e t  U  p iu #  e x a c t o  e s í  f o u m i e  p o r  "  
c o l l e c t i o n  d '  • E x c e l s i o r - .  D e m a n d e r  
«péctoíes ü  n o s  b u r e a u x .
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Ayuntamiento de Madrid




